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Z,ettres écrites a de Sanukll ah fujer\^ '^ 
U Fi éce fuivaMe , ^ar Aindam^ L.A.. 

de Bourbon. 
.A Marly ccxi. Avril 

£ fuis fort mal comeate de tù]X^ 
tes les injures que vous me dites ^ 
(çachez qu'un bienfait reproché 
dent tbûjoùrsiiéu d ofienie, c eft 
pourquoi je ne vous dois plus avoir d obli- 
gation de ce que vous avez fait pour moi. 
Je vous envoyé une Lettre de Monfieur i\x 
X^aine , j'ai bien envie de voir les Vers de 
Pluton 3 il eft bien plus aimable que vous , Ci ' 
je lui dônnois une carte, il ne la perdroit 
pas. Vous écriviez, plus mal que jamais .j/à 

Aîj peine 
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4 Mélange ât Lmiraxwes 

• yetne aî-je pu lire toutes vos injures. Adîeii,'.- 
Mbofieur le Marquis , je ne vous pardon^ 
fierai point aue yops ne me foyez venu 

'Autrt Lettre de Madame L. A. de Bouthen^ 
. A Verl^illes , ce i8« Décembre i^9$.m 

• * 

A La fin M. le Prince ma donné votre 
Livre , je lai parcouru, & j'ai été fort 
fatîsfaix du latin que j y ai trouvé ; mandez* 
;jaioî ce<]uil faut que j'en faflè. Je vois p^r 
toutes vos Lettres que vous loîiez ma Tra^ 
duârion; mak^e ne comprens pas bien pour- 
quoi vous dites a la referve des trois correc^ 
tions;czx je les croîrprefentement de U^iw^ 
ce du reile.Faiies-moi fçavoir vos intentions 
pour votre Livre ^ & comptez qu'elles fe- - 
roue fuivies* L. A. de Bou&son. * 

Pluton petitcliien favori de S. A. S. M^i- 
dame 4a Priticeffle V^ayant été attaqué TEfé - 
dernier d'une pegite gratelle ^ on fut obligç^ . 
de le faire coucher au chenil avec les* autres 
chiens dp chaflès, où il recouvra, quelques 
mois ^rès^ fa première (anté^ Mais (on ab- 
.fence lui fif perdre pendant un tcms, auprès 
de fon augufte Maitre0ë » les fentimens de 
tendj:e(Ie& de bonté, dont il avoir reçû, au- 
paravant maladie^ jcant de %nalez témoi- 
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k M deSdmemt. f 
gnages. S. A. S. Monfeigneurle Prince , 
engagea M. de SaiVttiiil kSake une Requête 
pour Tinforcuné Pluton , à laquelle Mada- 
me la Pf inceiïe ne s'étant point laillêe flé- 
chir d abord, pour lui inrpirer plus depitié,. 
M* de Sânteiiil fit fa dernière deftinée , Ôc 
expofa les . malheurs qui je menaçoient. La 
féconde Lettre ci après adredée à S. A. S. 
Monfeigneur le Duc du Maine fur cefujet, 
fer^connoître l'e refte. Comme toute cecte 
petite hiftoriette a beaucoup plu dans le^ 
monde , & que la Recpiête dW petit chien 
Pluton eft une des pièces les plus galanses 
de M. de Santeiiil , ) ai cru faire plaifir aux 
lefteurs en leur procurant les moyens de la 
lîre^ & tout ce qui a été fait àcettt occàfioo; 

Lettre de Monfieur de SanteM kS^A. 
Mênfeignewr Le l^rinct^ 

C'Eft ici , Monfeigneur , plus votre Oui^ 
vrage que le mien. On imprime la Re- 
quête de Pluton avec une belle Vignette. 
^ Toute cetcç Pièce ne fera pas fi chienne , & 
j*y mettrai mon nom comme AnnibalCa- 
rache le mcttoit à fes- Tableaux* J'attends 
de Votre Aiteffe Tes remarq,ues; dont je 
fais gloire de profiter. 

SaNIOUUS VlCTOKINVS^: , 

■% 

I A iij Ature 



Autre Lettre 
Ge onzième Décembre. 

ITenm^téfue itemm dico r M. le Prutce a 
ipa TradudUon » voki coûtes les tnanîe-^ 
rès d^ezpHquer .^nantHS in are lepos. \ 

t> ■ . 

Quelle harmonie & ciiel accord dans» 
tous les traû& de Toa viiage ! . 



Quel biiaat & quelle fineâè dans ion 
teint r 

« - 

' Combien , & quelle* grâces , & qarf. 
fard dans, foa yilage l ~ 

Ghoififlfez parmi tontes ces Verfions , & 
ageancez celle que vous aimerez le mieux ^ 
mais que ce foit de concert avec M» le Prin- 
ce y ôc faites auffi à votre Latiu la correc- 
tion dont il vous parlera fur* 

Qmneptâm l grande nefasfrandcm im^ 
' paître fraitdi. 



PLUTO 



Digitized by G6o<?[e 



PLU TQC AXEL LUS 

AD >^ 

SERENISSIMAM PRINCIPEM 

EXPOSTULATIO. 

QUi£ mea fors ? auiîte canes ^ audite CatelU , 
Natum jid bUnditias ^ genm omne cunum. 
Sed Domina imprimis Hcn Jam mea , foUn fièxê p • 

Orâ^ nepreeiius fis malè /hrd» meisé 
llleegOy quiquondam Kegali exceptus in AfdA y 

HiH ! nunc fub tttlo paupere ^svo miftr^ 
F0ne nigfOp ^vlUjejunus nutriorêfcA t 

Totus , lac acidum ; fngids terra ih^us. 
Inpanam me Regificis è fedi^s arces , 

Nec me hommes inter degere ']àm Itcitum efi^ 
Vivo canes inter ^ qui me rifére fodalem , 
^ ' £ nupjiârequê canutn deleor ipfi eanii. 
ilorrifinis tefrent tenues iatratiius aura^ , 

Nayadèi attonitA fluminis ima petunt. 
yHis ^fpretus y inops pronâ cervice foliifo î. . 

Magna nutle^canes , ^ mihi pene lupos. 
Hac levier a : aliquid me me tnagis'Htit , atèndis 

Qui caniius firvit ^ Jai mt^i^ jura ferùxi 
Tyhx fucced't herus ; jum non vocor amplius^ olim 

Pluto tUHs , dederat quod mihi nomen amor. 
Huftica vax pre èlanditiis fonat auribus , me 

FûftMis ^ are minax-antra faiire jubet^ 
Vrbc procul , proa/l aulA , ^ qued fune/lius , a tâ 

Deferor i/ifcUx ; qH&mea culpafait ? 
Avulfum gremioque tua , menjfaque , thoroque ^ 

Ôif/d fupereji i faxis eiruè me « vel alquis. 
Ah ! petiUs Jkbeat melier fiatentia mentem / 

; A iiiji PiUTa 



* 



9 " ' Mélange de LitterdtHns ^ 

P1.UT0 rogat^ Plutp , f9mf0r , ut ante , fuur^ 

Sitangunt te nojlra 3 tuimiferere csitelli , • > 

Erip^ //«w^i; char a Magifira , 
Vhinuncfanfliqut dhs . ncae/e^tiebeatâ. ! < . 

r^/^? »w mcnfa. eadem nos caperetqne fhârsts' 
Slukm tamis dafibus VBftêimr ! ^ V^/i^^» menpi 

FercHU JUrripiens fur mi grains tram 
Tu'malè comfojitam ga^udehas^peâiere barham 

Cui cédant c/ipreA , barbiferiquc patreSm 
Hirfutiqtig pili dextra foUente r éditant 

Infefe , pexis ér fi^^i or do pi lis. ^ 
Saltando' tilironatar perfolvere grates ? 

Ht frehrifaltui pondéra vocis habent. 
l^on êgo mHnificAjs rejfatam alïambtrei lingHa ^, 

fluA mihiprAdebam fercuta grata ^ manus. 
Sjtin sHamaud$tampe4ihus flans reSns in aîtis^^ 

iluA non l^ontè dabas ofcula , furripere. 
SêLpe lacejfttus potuijfem infigere dentem , 

Dens parciiat hebes l li4ere nefcitamoTm . 
Et memini , utpoffks tibi ^neiliare Jbpûrem 

Te-vidi dûéios volvere fApè Gbrot. 
^uribus arr.eL3.is caprebam verba; tuofcfue: 
Mens tua nota mlhi nutibus atque fonts., 
At dum blanda guies paulatim illapfa per arttêt^-. ^ 
^ Claudit y ^ itrepeni lummà feffa fopor. ' 
Exeubias vigibs DominA-^ine fidks agebam :. 

Ceâ média pojîtus no6ie fateUes eram.. 
S^uid. me ergo tmirtericum poj^ tôt benefaiia, rdinquisi^ 
Crudelis ! longam.mitiis in exiKum l ^ . , : ^ 
G tUifas hûminum mentes ! i corda prartém. ' 

Phffùamhumana ! fuampofco, negafque fidem^ 
Sed qiiid vma laquor l de te meliora , redibo.. 

Islam reditumi infpirans acceUrabit amor. 
CmSa favént Princeps finem mi/eratus inijaanh . 

Oravit cafifam ^ nos amat ittey m^am^ 
Si non 7 fia movent , Galateam attentius audi , 
Optima eget grandi cauj^^ pdtY oc inio* " ' 

De mc^mirjkcangj ^tonsd me in pelle, mùn$$mm^ 

Hicêk 
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DtM , ^ exutam jam rediiffe cf^fut. 
KefihHtt natitra piles y harb.*mque veteniam^- 

Si rurfum mveat irevhr çoma ; munere amiei 

Induam adûptitfos , tnos vt^cf ilïe , pitos* 
Uon adea informem paro me fonte videborm 

Nuper ; Nympha loci , S y l v i a , tefi s eraU 
Me quopte fpaiikbat fi-^pefaas^ file»tiiHSun£s ^ 

FonsCsntilliaci y Syi^vj a y rufisamor^ 
^téûdfi nulla me a tangit tecurafaLitis,. . 

FUtonisJIjj^iasPLVTorediiodemoSm' 

E riue CantilJiaco„ . 



LA REQ^UESTE DU PETIT 

Chien P l u x o n à Son Alccirc 
Séi;éiiiffî[ne Madame la Prîncellç» 

TRADVCTÏO N.. 

... • . 

EPagneuîs & Bichons écoutez mon inalb'^ur r 
Et vous qui par mille careffes,. . 
Gagnez le cœur de vos Maicrel&s ,/ 
Beaux Doguins^ beaux . Levrons partagez mft 
(fouleur : 

] Mon deftin m*oblîge à me plaîmJre^^ 
Et je ne puis plus me contraindre » * 
Jevais tâcher de iléchir le courroux 
; De mon adorable Prwcësse^/ . 
Si je pouvoîs regagner la tendre/Te ». 
Que mon fort feroit de jaloux ! 

, - Mais helas î ce n'eft plus la même y \ 
. Çe o'eft plus ce P l rj ton. qu'elle aime. 

Feutok qtii fut reçû dans la royale Cour 

- Av-sc tant de maxq^es d'amous», 

Ccft 
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1® Mélange de Littir^iurtS i 

Ceft un banni dont fa colcre 
, Caufe maintenant la mifere . 

Si cependant d'un vifàge plus doux 
Elle veut regarder Pluton à genoux ^ 

Elle pourroit rompre mes chaînes > 

Je luî dirois toutes mes peines. 

C'eft à rinfortnné Pluton 

Que tout maintenant Ëiic la guerre ^ 

Du lait tourné , c*eft (a boiflbn , 
Pour Tes mets du pain bis , pour Ton lit c'efi Vk 
terre. 

Eloigné de votre Palais 

Je ne fuis plus eompté du monde ^ 

Eft-ce vivre comme je fais ? 

Une meutte qui toujours gronde 

Auprès de qui je parois moins que rien 9 

£t dont riim>lence eil extrême 

Je ne me connoîs plus moi-m^e. 

Je ne puis plus me nommer Chien , 
JDe leurs abboyemens,les airs femblent ftplaindre» 

Les Nayacles tremblent de peur, 
EtlefonJ de leurs eaux leur paroît un liettfftr i 

Qui les empêche de rien craindre* 1 

Eh quel état puîs-jc être alors 

Entendant toujours ce tomierre î * r 

Dans cette extrémité j*afteâe un fau de}ion ^ 

Pour éviter Teilet de leur colère , 

Et nia complaîfance eft la loi 
Qui défend à ces loups de fe jetter lur moi ; 

Ma peine n'eft pas-là bornée ^ 

Et ma cruelle ^eftinée 
Ne (e contente pas encore de fès malheurs* 

Le barbare qui nous commande ^ 

Eft fur-tout ce que j'appréhende; . 

H faut eflfuyer Tes humeurs , 

Ce n'eft plus Plu ton qu'oitappelle , 

Ceft un pauvre Chien qu'on querelle , 

Ou plutôt le jpauvre Pi.uxoH 
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i M. dcSanteM.' ti 

Qu€ ce Maître cruel menace du bâton.- 
Ce langage, grands Dieux, m'fift-ii donc ordi- 
naire ! • 

Pb votre cher Blutok eft-ce faire aucun càs î 
Et ce nom que Tamour lui dornia pour vous plairt 
Contre un injuftefort n'a-t'îl point quelque appas? 

Non , c'eft envain que jcTeipere, ' 

Ce brutal pe m^^connoitpàSf ; . 
Dans ce fa^al exil prévoyez mon trépas , 
PRiKCEssfe^ ou modérez l'excès de ma fliilertw 
Car que me refte-il éloigné c!e vos yeux ? 
Trouvai-je des douceurs ijans ces funefles ileu;^ 
Après qu'auprès de vous j'jai goûté mille charmes. 
Dont la mémoire encore me »ic verter des larmes?^- 
Je me vois arraché du milieu de vos bras , 
Je n'ai plus votre lit , je n'ai plus votre table ^ 
yignore cependant ce qui me rend coupable* . 

PaiNCEssE dans cet embarras , 
De votre chère Pi^utoh n'épargnez plus la vicr^ 
Pour me la conferver je ne fais nul effort , . 
Si vous prenez plaifir à me la voir ravie , 
Que les RochersoQ Teau décident de monlbrt^» ^ 

Quels Jêntimensj'infpire à ma Princesse ! 
I^ilforis-Ia pour Pi.u TON avoir quelque retotur» 

11 faut [Jeu de chofe en arnour , 

Pour réveiller une tendrefl'e ; 
Qui , P L u T o K vous en prie » adorable MaU 
tirefle ! 

De mes malheurs prenez eompaffion ^ 
Et fi je vous fuis cher dans cett« occafion, 
Piniifez tous mes maux & calmez ma trifteîle. 
^ue font-ils devenus, helastces jours heureus 

Ou tien n'égaloit ma fortune/ " 

Ayant mémelit pour tous deux , jr^ 

1 1 dont la table étoit commune > 

Les mets les plus délicieux ^ 

Ëtoient mon ragoût ordinaire .^ . - 
Je vous les dérobois ^ je làvpis lors Vous plaire ; 

. Dans 



ii^ Mil ange de Lmimmer^ 

Dans ce tems le voieur éioit cher à vos yeux. 
Pour me rendre poli vous preniez uin Je peiûiiV . 

Aufli fi'étoient-elles pas vaines. 
Avec ce peigne je paroiîbis cbarmailt 9 
Ma barbe faiioit home à la gente Barbue , 

Étla chevre.c'viioit ma vut % 1 

lis me cedoient tout à Tinrianc* - 
Vous aviex Tart auflî d'une maîn bîenfaîfânte 
De rabattre les poils qui vouloient s'heriflèr; 

L'art répcn oit à votre attente^ 
Sous cette belk main ils fc^avoient s'abbaiffer. 
Pour de fi grands Weafaits » je cendois quelque* . 
hommage > 

Més ftns démon devoir étoiené le vrai lân^age y 

Je iéchoJs mille fois le jour • 

Les mains de ma chère Maitrefle , 

Ces mains meprodiguoietu (ans cède 
^es plus délicats mets qu'inventoit (on amour* 

Ainfi charmé , je fçavois par fineilê 
Dérober desbaifers qu*on ne m'eût point donnez^ 

Et danscesmomensfortune;^, 

C'étoit tendrefle pour tendreâè« 
Quelquefois agacéj'aurois pu me vanger : 

L'amour me TofFroit fans danger ; 

Mais ma dent n'eft pas fanguinaire. 

Hé ! quelmal l'amour peut-il faire ^ 

Pour vous procôfer le lomnieil , 
Je mi*enfouviénseBcore9 lelon votre maxime 
A mille bons auteurs vous donniez votre eftime ^ 
J'avois ivous entendre un plailîrlans pareil, 
Ce que vous y lifiez , je fembloîs le compi:endre ^ 

J'étoîs attentif â ia foi& . 

A vos geftes & à votre vorx. 
Mon aflîdui té devoît bien vous (urprendre ; 
Mais lorfque le fommeil avoit de fes pavots 
IFrotté vos yeux-lafle^L d'une longueleûure^ 
£t que pour vous doaner enfin quelque repos . 
Ces j'ôttx fe fimmettent ai^x loix de ia nature 
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^ Ai. de SanteniL "fj- 

©e même qu'un SolJat qu'on i\iet en faftîon \ 
Autour de votre Ut j'étois en fentinelle. 

Ainfi votre' pauvre Pluton 
VottS faifbit niiit & jour une garde fidelle^ 
Après ce qjue j'ai fait , peut-on m'abandonner 
Ingrate ! oubltez-vous fî-tôt tous mes fervices.n' 

cet exil aftreux pourquoi me condamner J. 
.Ai- je donc mérité de fi cruels (îjippUces } 

Ah ! quelle e(t cette dureté 

Que l'on remarque dans les hommes > 

Nous autres bètes que nous fommes » ' . J 

N ous avons moins de cruauté: 

C'eft donceAv^m que je vous -prie 9 

Qftt vous me rendiez votre cœur 
• Vous n'écoutez point ma douleur ; 
-£t je n^attends plus rien de votre barbarie^ 

Que dis-tu 9 Plutoh , penfe nâeuy » / 

Malgré |a ;P&INÇ£$SE infidelie 

pentens Tamoulc^ qui te rappelle , 
£t qui te fait quitter ton féjcur odieux : 

Toutièconde ton entreprife , 

1 J n i?R I K c £ prend ta caufe en main , 

Puifque Cokob' te favprife« 
tSî cependant votjre înfenfîble cçeur^ 
Ne peut ctre touché par un tel Proteâei^r ^ 

Ecoutez du m,oins GALAarHfi'E , 
A la p I u^ j u ft e caufe i I f aut un grand appui , 
Je n'ai plus d'autre e&oi r que fur elle au jdiirdi*hui,' 

Pour appaifèr ma Princesse irritée. 
' Vous entendez ^ue Pluton votfe Chien 

A (on embonpomt ordinaire. 
Que pour le ien4re encojré plus dij^ne deTOUd 
plaire-. 

La nature n'épargne rien ^ 
Que fa barbe fur tout , qu'une affreufe diïgc^ce 

Avoit fait tomber de fa place ^ 
^ JPî^roît avec; plus d'agr^iîSnt. ' 
^ .Qw & téte a repris wn premier oroem ent. 

Que 



14 - A^il anges de LîfterMum l 

Quç fi ma courte chevelure ^ 
Me rend ridicule à vos y eujc 
Avec des coins je (eraî mîeux ; • ^ 

C*eft cl'apréiênt Tordinaire patûrc : ' 
Je ne fuis pas encore fi fort à méprifêr , ' 
Je me vis 1 autre jour dans Teau de Fontaine ^ 
Y cherchant quelque traicqui put finir ma peiae»* 
Je n'en trouvai que trop pour me £iv4)rirer 5 ^ 
La Nymt'iie dii lieu fut ravie 
De voir votre Pluton fi beau, - • 
Et le murmure de fon eau 
. Céda dans le temps que SiLViE , 

Me^re^fardoit avec étonaement f 
EJle de-CH ANTÎÎ.LY qui fait tout Tagrcment* 
Que fi malgré ce que j*aî pu vous dire , 
Le fort du malheureux Pjluton , 
N« vous garde plus en aucune façon ; 
Je finirai fans doute un fi cruel martyre , 
. Etdc PiriJTON lè manoir ftigieux , 
M'enlèvera bieu-tot de ces funefies lieux. 

ParM.de BORDECRAYE 
Doâenr £.M, ' 

Lettre de Monfîeur de Santeûil à , 
S* A. S* Monfeigneur le Duc 

du Mayne, ' 

A Chantilly. 

M ONSEIGNEUR. 

Mon petit chien vient à vous pour être 
careflc. Il vit encore après sivoir été écor^ 
chc ^.Madame la Princ5S5j& n ayant pas ré^ 

pondu 

— » ■ 
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k A4, de SanteuiL i f 

pondu (a Requête , a donné occafion à 
cette féconde Pièce. Car (on Akeilè Séré^ 
aiifîîme , Monfeîgneur le Prince , lui écri- 
vit en faveur de Pluton ; point de répon- 
Ce. Cela nous fit croire qu elle lavoic aban- 
donné : je fis cette Pièce » & quoique Ma« 
dame la P r i n c e s s e laye rappellé de fon 
exil , c'eft notre folie de ne vouloir riet^per* 
dre j & tel Poète voudroit que tout Paris 
£(it brûlé y pourvû que fa pointe fut approu^ 
véedaus un incendie univerfel. Voilà ce 
qui a acquis aux Poètes le titre de foux. Ne 
vous fcandalifez pas fi je fuis devenu Chien 
de Poëte ^ ou Poète de Chien , le Proverbe 
eft pour moîijQ^/ maimeyaime mon Chicn-fio 
Il eft qu'à Chantilly que je fuis profane ; 
à faint Vidor tout re(pire la Sainteté. Je 
prie votre Alteflè de recevoir mes ouvnu 
ges ; celui que vous ayez eft pour le Roi, 
Pluton voodroic bien être habillée à la 
Françoife. Adieu mon Prince , qui faites 
tant d'honneur aux belles Lettres ^ Non 
invcnient ff^cnU farm. 

SAN^DLXUS yiCTORINVS. 

. 0 
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a Monfieur de Santeài\ * ip 

HiCiifga unii tHm ; die undi refrixerit ardor $ 

Çùnvemuntne mets M maU criminiim i , 
Die caufas^ odii Plutonem nuper amabas % , * 
^ HobismenfA e^tdcm , letitis unus erat 
^LUTONEM domn^omnis ^à^ AfrU longti fonaba^nt 

pLt)TôH£M , mijiruip mg modo vunSa (iUnt. 
Tanti eaiê/a odii , fi nûn mslè JU/picor , ill^ 0JI ; » 

Dijplicui : Magnum efi difplicuijfe fcelus. 
Non jam ïluto tu^s , quamqunm & phhs 'j fij^er^- 

^ Fataadimentjnofitmnnofrrammili^fidem^ - 

Jndiderat quidcjuid canibus naturdferinH^ , 

Exueram ; DaminA- captus amore mes. 
tJonfuYor , nut raiiss y nec me mal a cwrif it ita .^ 

CûJ^venhtrabidhirs^fHWq^^ 
^ttemus tàii f&pe y^uh i fnormit haufi . 

lJrba?ios mores , dedidiciqus fer^$m j - 
Jffi mitefcmt pofitâ feritaie leanes ; 
' BUada tuo , J^rijfceps , fi datur ore frui^ 
Singifur in Me J\i^^^ cUmentia yultu , 

Q^odque geris vtéltH , moriiu$ ejje prebas, 
Sfc ego mitts eram , docUifqHe & nektHS if A ^ ^ 

Exempte fapiens compofiUéfque tuo 
Adjiciam qmd plur0 ; canes^audite^^ mtamqw 

Invfdi fonem ^ qtéi fenêt ^firs^ canis. 
CoNi>JEi potuf mihi conciliare faverem y 

Sit quanti , nefci$ , ponderis Ulefavar ? 
Sjéin etiam veniti^ifArtem Gatathea dotoris^ 

- lUi ehéras eram y miqtmque charM. fmt. 
EtpUeidis tfUê me font Svlv£a yideréi nndis ^ 

Non potHtt lacrimas tune retinere fum. 
SoU meosgemitm ^ triftesfiirdt^ querelas^ . - 

l>hn AUdis f Mtes eifirnis iff^ Ma^ 

yiw cane^s^ inter , quos fi^i^ ^^i^ -* & ^^S^ 
Implae0fa fame^ , quos fueit irm^lnp^y^ - . 

Tr/fie quod augurium , dit a quA mortis imsgo t 
affufutellMs/unguinetinâiamadet. 

Jam j Mm Meuunt dentée ^.ereirit histHus era^ 

Tome JU . * i>^^*^ 



iî> Métange de LittcratHW 

Diducunt ^ vivH^ devcror ante nec^m;"*' 
Vefiigftnt pfâdsm , tMiidifolmtis vemris ^ 

A&um eft fféLiâ, aiiidis Pjluto fi^ efcn lupir^ 
Dilantor ; crépitant teneri fui dentibus /irtus , ' 
^ lE,n toci($ itrorat gHttHfn Jicca cruor. \ 
Fofpi meéf^^éUfitmptû refi^bit cêtfofê fpllis ^ 
- Exuvims ^ Prince f s , aecipe j quâfo , méëi^, 
Illa tuûs cédai , funejium munns » in ufiis > 

yefiiat ^ niveas pellis amata manus.. 
Areebit fti^iMS ifiofirét nam Jïminaj^ammA 

Servat aShac ^ laiet hh mm inmt$sfm amêr 
Palpath tfotepfue filos , hAc fbrfitmn mddes / 

Ha fUnt rellijuA j quasgero , Pfct;TO , ttéA 9 
2^on totus moriarpars utilis illa^ m^nebit , 

Sci$ mfifi y hoe dano ^pofi me a fa ta mcmer. 
Dixefat hAc ; vitMmque^ csnum fitb d»nU tiHjHkm. 



. .. • 
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LA MORT 4>,.:- s;'" 



DE PLUTdN, 

. PETIT CHIEN 

D£ MADEMOISELLE 

DE CO NDE/ 

Et fci demiires parties adrejfces À fin 

Ahejfe. ' 

MA Lettre n^a donc pu defanner vos mépris y 
Cruelle je vous trouve iniènfible à mes cris» 

He / que font devenues ces foins, cette tendreté. 
Cette foi qui pour moi devoit durer fans cefle / 
Moi ^ oui fus il long^^tems Tobjet de votre amour : 
Moi qui fus rormmmt desChieM de Totre Coor, 
Exilé maintenant pauvre ^ nud ^ nUrérable , 
Je fins d'un fimple Bourg ie jouet méprifable. 

Mais ^ fied-ilà Pjluton de pouilër des regrets ? 
N^n , non , c'eft pour les yeux ^ue les Bichons 
(ont faits 

Aur attrait^d'un coup d'oeil ^ d'uite voix douce 8c 

tendre , 

A des iignes flâteurs nous atnions à nous rendre : 
Nous fotâpons&ns cefle ; on folâtre avec nous i 
Plaire en )ouant,tel eft notre emploi le plus doux; 

Et quand d'un vain couroux nous affèftons Tufagô 
Sa chaleur à i'inilant ûic place au badinage. 

C'eft aiaiî ^ue fans ceflê àiable , à vos cotez » 

Bij Ma 
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lO' Mélange de Litteratnrer ^ 

Ma Reine , je plaifois à vos fens enchantez i 
Mille baifèrs donnez m'en faifolenc rendre miilev . 
'A yoltiger fur vous on me voyoîc habile ; 
£t de rattache alcM's connoî/rant peu le p oids « 
. /en*avois pour lîen que votre feule voix. 
Souvent, lorlqu'entrainé par une fuite vaine 
. . Je (^bloùloin de Youshm'écbaj[^er dans la plaine^ ^ 
Reviens , me diliez-vous ^ & jeceflbisdefiitr. . 

Quel crime aî-je donc fait & pourquoi me haïf ? 
Parlez.' Pluton pour vous autrefois tout ain^iable^. 
Pluton qui partageoit votre lit votre table « 
Plqton dont chaque inftam vous réjpetiez le nûm^ 
Je n^entends plus nommer le malheureux Platon». 
Pourquofde ces mépris déviens-je la vidime ? 
J*ai dépiu; chez les Grands, déplaij^e eft un^grand' 
* crime. 

' JPiutdn n'eû plas^-i' vous : Qor^ài- je dit i Plus à» - . 

vous; -* 
Ahîje perciraile jour^fans perdre un nom fi doux; 

J!^ ois quitté pour plaire ma jeune MaitrefTe . 
Ce qu'aux Ckiejis la nature jnipirede rudeâe* 
Loin de moMes accès d'une noirto foreu£ , 
/ J^abandonnois aux JLonps ces tranfpoxts pleins.* 
d'horreur. — . * 

Attentif à. vous voir , un* iS fâge modèle » 
Prîncefle , adouciiloit^moiratgreiir naturelle*; 
t Ce front ièrain , cet air , dont la tranquiÛfte 
Feroît mcme aux Lions perdre leur cruauté ; 
^ ^Cette tendre bonté , dont les douces lumières. 
Atnâ ^e dans vos veux brillent dan^vos manières^; 
l^uS'TOs trait&,redreflam moii|>enchantem^rt^^ 
Ne m'înfpîroient que zèle & que docilité* 

Chi<?ns écoutez : & toi , Canicule importune^ 
Moins fiére de tes- feux : admire ma fortune 
Conde' m'a quelquefois honoré d^Cra Iburis ^ 
CokofA.., de fà faveur ff tu fçavois le prix /. . 
Jai viVmén>e, j^ai vu la ter>^re Galathe^e^ 
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à M, de SantdHit. 
£t$YLTiE > à Tafpeâ de mes vives douleurs 
Mi'a-t-elie pas groffi fon ondede'fês pleurs ? 
Vous feule , qui caufez mes mortelles allarm^s ^ 
Hélas, vous ctes (eule infenfîbie a mes larmes! 
Où luis. ÎQ î entre des Chiens ^nW dévorant 
cour irom 

Qu'une implacable fâim îrrite,& change eitloups*^ 
Quel augure cruel / quelle funefte image ! 
La terre lous leurs pied^ eftteintede-caTnage;. 
Ils aigu! fèn t Iearsrdents;quels gouffres j^entrevoîsr 
Ciel / eft-ce donc trop peu dé mourir une fois 
Maïs à. fon Jre fur moi leur rage les anime. 
C*en eft fait,de ces Loups Pluton eft la viâirae^ 
fvloniâng arrple enfin- leurs goiiers altérez- , 
£t leurs dents fom gémir m^mçisbres déchirez.^ 
" Ah >/î ma peau du moins échappott à leur rage^ 
Princefle recevez ce déplorable gage ; 
Et qu'on me voyeun jour,Gpntre les noirs frimats- 
Défendre , çuoigue mort.& vos mains & vos bras^ 
Ne craignez point ie*froid; non, cette peau fidelie*.. 
l>oit nourrir à iamafs moft ardeur immortelle*^ 
Peut-être de la main-polilTant ce manchon , - 
C'eft ta peau , direzrvotts ^ infortuné Px^uton / / 
Puiflki- je ainiî^pûur vous furvivant à moi-même;, 
Vousretracet lés fdin^de ma tendreâe ej^me / 
A ces mots Pluton meurt fous la dent d'un^ 
Martin , 

I? X u T o N trop digne • hélas dlua plus noble: 
deûin A ^ 

Jtl/TKE.TRADVCT ION.. 

MA Lef tr-e tfii dbnc pû ttéqhir votre rigueur 
Et je n'ai pas fçu Tart d amolîr votre cœur i 
Cruelle / L*ainitié que vous m'aviez jurée,. 
S'eft donc entièrement loin de vous retirée?. 
Dtif Votrepetit Chien tous n*ayez plus foin ;^ 
ht Yow m*abandoanez dans nion^plus beiot 
• s Moi 



it AicUnges de LittcratnreSf 

Moi Totre cbere Pi.uton Tobjet de vosf teodreflèr 
A qui vos belles m&tns fiit(bient tant de careflès , 
Par un futal revers je languis aujourd'hui , 
Abfent de votre Cour , pauvre, nud, fans appui : 
Que puis-)e devenir dans cet exil funefte i 
Tout azile me manque & chacun me détefte* 
Sutcofflbanrfbus les maux dont je fuis aflailti , 
Opprobre des mortels , j'erre dans Chantilli. 
Laplainte à mes pareils eft toujours mal féante^^ 
Nous Tentons à la joie une invincible pente : > 
Et prêts à badiner en tous tems , en tous lieux ^ 
Mous ne fbmmes jamais â personne ennuyeux , 
ta nature nous porte à folâtrer fans ceffe ; 
Kous fçavon$ prodiguer çareiTe (ur careflè^t 
Kous varions toujours les divértiflèmens ; 
Et fi nous pâfoiflbns pendant quelques momens ^ 
Saifis d*un fier dépit , rranfportez de colère , 
. Ces colères ne font que fein tes pour mieux plaire» 
Et même ces tranlporrs qui ne durent que peu y 
Se terminent (ottjours f^r un aimable jeu;- > 
J'avofs (çum*acqàérir , adôrablé Primciesse ^ 
Par de It doux moyens toute votre tendrelfc 
De yous baifer jamais vous ne m*avez vu las ^ 
Et de me rebailèr vous ne vous laifiez pas. 
Couché ilir votre (ein je failbis vos délice$9 
Pour vous plaire j*u(bis de tous mes artifices. 
Lorfque pour mieux avoir des pafle tcms (î doux » 
Vous vouliez me tenir long- tems auprès de vou.$« 
Il ne vous falloit pas prendre la moindre peine , 
Voiis n'aviez pas beibin du (ecours d*utie çiiaine. 
Et votre aimable voix étoît le fèul attrait , 
Qui m'entraînoit vers vous par un charme fecret^ 
Quelquefois je feignois d^ailer prendre la fuite ^ 
Mais ttfr votre beau iein je revenois bien vite« 
-Et pôui* lof s plus iêrré dans vos embraâemens y 
Vous redoubliez pour moi vos doux empreife* 
jv mens , * 

Ce«^|04irs amoureux I ces pewçs malices 

Me 



i Ai. de Santé mL ' 
Me rendoîent plus aimable , augmeatoient vosf 
délices. 

Bien ti*égalait alors Yotre tendre amitié 
De vos pTaifîrs fouvent je goûtofs la moitié , 
Couché dans Votre lit , mangeant à votre table ^ 
Vous vouliez que de vous je fuûe inféparable. 
Que n*avez-vous toujours te memeiêmiment î , 
£t quel eft le motif de votre changement î 
Ce n*eïl pas ( je Tavouc ) une faute légère y 
D'avoir eu le malheur de pouvoir vous déplaîre# 
C'eft^là tout^non fojfait : mats il furpaûe aufH 
Tous ceux que ton a p& commettre ju(qu'ici. 
J 'efpere toutefois qiiè pour cet efienie , 
Vous laîIterez^PRiMCEssE, agir votre clémence^j 
Aufli chacun ne voit qu'agrémens, que douceurs^ 
Sur votre beau vi(age ainfi que dans vos mœurs ^ 
* Ces douceurs dans monameont 4éttuicla rudefië 
Et là férocité de ceux de mon efpéce ^ 
Et depuis l'heureux tems que je fuis près de vous^ 
J'aî pris un naturel fenfihle , tendre & doux , 
C'eft par-là que j*ai f^u dans le monde me faicè 
Avec tant de fuccès l'art fingulier de plaire. 
CoNnE* m'aîmoit, CoNDE'de mes maux a pUté» 
On ne peut prîfer trop une telle amitié. 
Ce deftin en bonheur me fait paffer fans doute y 
Xe fort du Chien qui luit dans la célefte voûte , 
On m'a de plus appris que Gxx athe^is en pleurs^ 
'Paroît dans votre Cour fenfible à mes malheurs 
Elle que j'aî toujours fi ten4rement chérie * 
Votre feul cœur poac«m<li n'eft qu'un cœur de 
cher^ * 

Je fiiis entre des Chiens affiimex 9 dont la rage 
-Ne refpîre que fang , qu'horreur & que carnage* / 
Je ne puis Ibôtenîr leurs regards furieux , 
Comr*eax que puis-je lèui dans ees^ûuvage* 

lîetix ? " 
C'en eft fait & je vais être leur nourriture y 
Mateudre chdij: leuc Tert de vivante pâture y 



"Et mes membres acja déchirez par morceau» 
Craquettent fous les dents de ces cruels Bour^ 

reau3c. " , 

Ma peau reftera leple après ce fort fune^e' 
PRiMéBssB , eit sxpfrant ^e vous oflire ce refte ; 
Acceptez cette peau du malheureux Pluton > ^ 
Elle vous fer vira d'un commode Manchon ; ' 
Par lui contre le froid vos mains en a0urance y 
Braveront :des Hyvers toute la violence* . > 
- -Et daVi$ cette ilépoiiille elles rencontreront , 
Les feux de mon amour qui fans celle vivront ? 
Puifque VGHS toucherez (buvent un fi cher gage ^ 
Le /brt me rend heureuxloin de me faire outrage,* ' 
Cet oMet rappelfeivt vQtire }}remier amour ^ 
Vouî forcera (ztis doute â dire quelque joui* : 

Mon cher Platon , (jui m a fi fouvent di^vertxe^ 
Toi qut j'ai ta0t aime ytoi qui m'a tant chétU^ 
Tu n*es pas toat^d-fait/efaré ^dvèc moi ^ , 
£^ je porte ên mes if as ce qui te fie de feu ' 
De grâce faites donc ^u'un tel prélent , pRxiir* 
c£ s s E y 

Dans votre fouvenir me conlerve (ans cefTe, - 
. '' Ainfi par-là Plutok un peu devant fa nior^ 
^ n^toitdigne ^ hélas/dSm moins uagiq^e fort»- 

z. ' * • ■ * " 

• ■ . ■• ,. . i 

- • ' . par MonfieuY nu Castelet ' 

Gentilhomme du Languedoc 



. * 
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. l^ttrej êcritts k M, d* StmtekiL 

E fuis trop vottc iècvafise , pour .m 
vous pas dopnertm petit av» , fi vous 

voulez conferver vos jlcux oreilles . 

• !• m . * _ 9 



3 

gar4c2.vons bien.de impiitrer à perfonne k 
perce de Chancflly , férîeuièmeat je 
Prince cft d'une colçre iu>i»ble<»ntre vous 
<!e ce que vous lavez envoyée à M. le Duc 
■ du Màinei il d» que vous fte pourriez ja- 
inais vous empêcher de. la faire voir à quet. 
■qu'un , & que fi cela t6us arrive , îl ne vous 

Îjardonnera point.Vous voyez que vos oreil. 
es courent grand rilque, peut être n'en fe- 
.rez-vous pas quitte pour cela, il vous en 
pourra bien coûter le nez , cela feroit fort 
fècheux î je vpus ai trop d'obligation pour 
»evous pas avertir des menaces de M. le 
Tme IL G Prince 
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xS JUlUange de Littératiéres 
Prince, fe vous ai cxcufc tant que j\ii pd^ 
tnaîs cela ne Ta point appaîfé. AHîeu , pre^ ' 
ne:^ bicn.gafde de £d«e quelques folios... 

\ 

jiutre Lettre. 
A Ver(àille$ ce 4, Avril* 

JE fuis fort fâchée que vous ayes laifTé 
'perdre votre canne ; cela eft bien vildft 
d avoir ù peu de (bin de ce que je vous don- 
ne y je ne voùs pardonnerai point que vous 
ne me foyez veau voir ici. J ai été malade 
il y a quelques jours , & vous ne m'avez 
icuiçment pas demande de mes nouvelles : 
bn dît que M. le Prince doit aller bien-tôt à 
Chantilly » ^'efpere que vous aufli ^ 
y êtes , nous ferons bien des rotîes au vin 8c 
Dous^courerons la forêt comme des Bacbau- 
tes ; je verrai fi vous êtes afïez fage pour 
mériter que je vous donne une autre canne^ 
Adieu, Monfieur le Chanoine Régulier, je 
me recommande à vos priçi;es. , 

S A L P £ T R I 

le V0$és umcrcie ic vq9 Livus\ il$ font fort heMXm^ ' 

> 

* ■ • . ■ 

- • A 

m 

I 

« 

• • • 
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A Fontainebleau ^ ce Oâobre. 




CE uefl: point moi qui ai charge de Let- 
tres le Vakc de pied de Mon(ieur*dii 
Maine » je iVeus pas le tems d écrire à per^ 
(bnne \ je croîs que vous n'auriez pas voulu 
qop je perdiilè la Medè pour vous écrire. Je 
ifus fort mécontente que vous m ayez com* 
parée à la Maréchale d'Kdrées dans la let«* 
tre que vous écriviez à M. du Maine $ cela 
eÛ; bien vilain de ne point entendre raille-- 
rie: puifque cela eft , e ne plaji/anterai plus 
avec vous , &c je vous parierai toû ours fé- 
rieufèmenc» Ce iVefl: point moi qui vous ai 
donné des épicettes , & vous f avez bien qui 
c'eft qui vous aappellé Salpetria & le Mar-' 
quis de la petite A^aifouneiie. ^ ous ferons 
tout-à*fait broiiillés fi vous ne m'envoyez 
les Vers que vous avez pour moi ; c eft une 
mauvaifè ratfbn de dire , qu)r c'eft parce « 
qu'ils font Latins que vous ne me les voulez 
pas faire voir : vous venez de m'en envoyer 
qui le font» & je les ferai expliquer par M« 
du Maine ou par quelqu'autre connoifleun 
Adieu ^ M. le Clianoiae Régulier , je prie . 

Cii Lieu 



K 
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Dieu que vous vous caffiez k teieen £sû£uic 
la culbute^ 6c que Ton rebarbouiile votre 
portrait» 

A Ver(ailles.9 ce 19^ Janvier i^f?* 

I £ vous ai attrapé en vous prenant au 
mot. Où cft âonc cet Ouvrage pour le- 
quel , oubliant la part que f y ai y vous m^a- 
vez donné tant de curioilté. Vous ne deviez 

J)as émouvoii: en moi cette pàffion, oîu la 
àtisfaire plûtôt; quoi, ^follofuhriden^^ 
vous a^t*il averti de quelque faute , où vous 
a-t*il tiré par roreilie pour vou$ dévelop- 
per quelque iens refufe à la cônnoiflance' 
des mortels t Enfin quoiqu'il en foit ^réveil^ 
lez-yous de votre a(£>iipiflènient , itiafii 
quç ce ne foit pas de manière à me faîrç 
repentir de vous avok tiré de cet état lé» 
ihargique. 

L. A. DE BoUKB.ON. 

» • - 

AMre Leltre. 

AMarly, ce lit. Avril 1^97» 

' ' •. . ' • . . . ■ 

C^Eft la fauté de Madame la Ducfaeflè 
du Maine , fi vous n'avez pas plûtôc - 
reçu nia lettre , & je ne fens rien à me re- 
procher fur votre chapitre > mais tâcez- vous 

J5ç 
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M M. de SamcmL * i$ 
Se vojcn s^ii eftbieti honnête <le' prendre 
un chat pour fecieuire ^ comme vous avçz 
hk pour me mander des -fonceurs 5 & dV 
voir emprunté une main d'homme pour me 
£ttre des reproches» 

L« A* I>£ BO U.JLBQH. 

Lettre dn F ère de Ui Rue^ 

♦ # 

Ce 15^. J>écembr6 xd^^ 

IL faut ^ Monfîeur » mon cher Confrère , 
que vous ayez par-dcvers vous un grand 
fond de modeftie , pour eftimer Tamitié des 
gens faits comme nous , ayant , comme 
rous ravez,5 le ccpur des Princes & des 
Prîncefïcs : ce n'eft pas ce dernier avantage 
qne je vous envie 3 car je fuis mauvais cour- 
tifan i mais Tobjet de mon envie ell: cecce 
gcauideuc d ame oui vous rend capable des 
petits foins y &c aes aminés communes 3c 
papulakes au milieu de tant de faveurs des 
premières tctes du Royaume. Il faut que la 
ynxxc foîtbonrkepooi: ne point tourner à vm 
vent (t violent , de réputation & deifaveur. 
J'en ai toute tk joye qu'un véritable » andea 
èc (incere ami peut redèncir de la fortune 
d'une pet&mie tendrement & rudement ai- 
mée. Je vous rends mille grâces de votre lî- 
ilétatite y feu ferû le meHleot litàge ^ult 
ImpolCble y^âcle psivc n'en fera poincgâ- 
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té , car il n'en tombera den à terte. Je vôès 
renvoyé les deux billets de M. le Duc du 
Maîne , auffi bien que la grande Lettre que 
vous m'avez déjà confiée. Vous avez trouve 
le moyen de faire goûter les délices de Mo- 
ies à la Cour , d'où elles reviennent ban-» 
nies fans votre crédit. Je fuis tout à vott$<te 
tout mon coeur , qui eft auffi plein de feu 
pour vous , que ma chemîfêeft glacée, au/li 
bien que mes déûrs qui refufent à ma p1u<» 
me cmpreflce de vous écrire un plus long- 

Billet. , / • 

. Delà Rui. 

. ^Jjettre du P^re BQurdalouè. 
A Bâviile f ce io« Septembre. 

r ' ' ■ » • 

D'Un cœur auffi bon & auffi grand que 
le votre , il n'y a rien qu'on rie doive 

* attendre. %ï cela eft , Monfieur , oubliez ton- 
tes mes fautes , & pour m'en donner une 
•marque certaine , ne vous contentez pas de 
•m envoyer ici les mots que vous me feites* 
efpérer. Venez les apporter vous-mêmes , 
Se foycz Turque vous y ferez encore rtiieux 
reçû que vos Ouvrages. Ceft pourtant 
beaucoup dire ^ car quelle eftime n y a-t-on 

• pas , pour tout ce qui vient de vous > Vous 
^ n'V trouverez pas comme à Chantilly dès 

Priiicfiflès du Sang , ni des A Wes ScrcmC 
•fîmes qui vous, faflcnt leur çour j m?îs on 
^ ' j j ' * roc 

• ■ 

I 
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» ' ÀM^iU Sanieûil. fi 

«te charge de vous dire que Vous y ferez 
écôaté comme un Oracle ^ & qu'on je i\cïkr' 
dra d'anunc plus oblige de la bonté que 
vous aurez de vous abaillèr jufqu à nous. 
Je me réfervedonc , Monfieur , à vous faire 
alors' une «réparation Momnellei ile tout ce 

Sue vous avez à me reprocher , & cepen- 
anc je vous fupplie de croire que je fuis , 
Thommc du monde qui vous honoré plus 
iincéremenc & plus cordialemenc ^ & ians 
.exception, 

Votre tres-humble Ô' très-* 
^ ^ théiJ/Afft JervitcHT y, 

B O U RD.A J^ov u 

» • 

Lettre de Monteur du Mai. 

^ Omme je me fuis chargé de voir M, 
^ d'Eftrées , touchant llnfcription pour 
mettre au bis de votre ^ Portrait grave ^ je 
fuis bien aifè de vous <Kre que celle* qài a 
été faite & que vous fçavcz^ n'eft pas goû- 
tce par les connoiflèurs. On dit qu elle eft 
obfcurcîe , & n'eft pas afiêz fimplc 6d natu- 
relle , teile que celles que les' Eloquens ont 
faits au fujet d'Augufte^ Un inconnu a £sdt 
crelle-d, . ' 

Hic ille eft dûSo ceeinit qui Cdmine Divoi 

5ajnioliu5, PUuUgloria prima Oicri. 

' Q iiij Qae 
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Q^e-Totre modcftie ne vous êmfètha 
il en di re votre fe^timenc. ^ ce iont <fes imtt^ 
kScs^ Tout à vous. 

4fm de Cmhraj. 
t Ë n^af jam^s été plu/toucité nue je fer 

Aiis , Monfieuf , de v«rc Muk & dcsr 
préfehs qu'elle nie fait s mài^ Vous deve»: 
excufer un (ilence qui ne vient que de mes* 
ennbajetiii. Il y'a fix femaines que j^'ai fait 
banqueroute au Parnaflè pour n ehtendire 
jparter qifë d'AtcTcais & de Banquiers. Ju-» 
gez par4à ,^Moaiieur^combiea Apollon a 
oe grâces pour moi dans. \t recueil de vos. 
Vers , je vjds m*y délafïer après avoir lu tout 
ce qu'il y a de plus dcgoutanedans le (tile de 
procédure* (.es louanges que vous me don * 
iiite iftVnfeigfleht ce que je dois faire , & j> 
les reiçpis avec re^nnoifiânce fur le pied- 

inAruftîons. Perfoiine n'èft , Monfieur ^ 
li^us védtftblemene que raor , votes très-^ 
Kflwble & trcSrobéiflànt fervîteur , ■ 

L^Ab.ÇE* FiNELOM- 
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C i Af^de Sam'àtL f9 

r '-^ * • . * • ■ , 

S Lettre de Tirot DoElenr de Sorbomc^ 

! ' " À Faris^, ce itf» Septembre x<9^. 

i \T Oos ne faites rfen qui ne foit digne de 

• ^ vaos^lWoolîeur, votre Religion paraît ^ 

autant dans ces derniers Ouvrages que vous 
i ne feites rhoneeur de m'adrei&r , que vo» 
tre incomparable facilité à vous exprimer 
tlob^ement , élégamment & nettement eu* • 
Pocfîe i j ai toujours été de vos admirateurs^ 
qiais je terai toûjoùrs avec cela pliis*rerpec« 

Seulement 5c plus fîncérement que per-* 
nne ^ Moniteur , votre très ^ humble Sl 
i ^cs-obci^Iànt ferviteur 1 RO 

I Lettre de Monfieur ^jihbé de Cor demau 

Ce X7-Sep<embr# i<^t# 

VOtre dernière Pièce , Monfîeur ^ eft & 
I : ^ . belle y que |e vous priis intbfmment 4e i 
' [ me, l'envoyer. Je la lirai plus d une fois aii» 
■ i%iréme»it ; car j'y trouve bîen de la poeiie ^ 
' &c un cour qui me cliarme. Vous égalez par 
vos Vers héroïques par vos Odes ^ Yirgî* 
; le & Horace ^ & Ion peut vous itke fa»%^ ^ 
vous^ ftatter , 

Carmina qmd ftacci hgerem ^ fHÎdfcrifitée: 
; i Maronis ? ' . 
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Faîcçs ^ moi la grâce de me croire couc à 

L'Abbe' PB Cordemok.^ 
• ^H$re Lettre de M. VAbbé de Fenelbn. 
. A Ver'aiUes^ ce i8. Avril. 

QtFoiquc je fois fort des amis votre 
Pomone , je fuîs ravi , MonHear \ que 
vous en ayez fait amande honorable*, car 
ce dernier Ouvrage cft très-beau. Vous y 

{arlez du Verbe divin avec magnificence, 
.e Poète eft Tliéolcgîen ; c'eft le véritable 
Vâces ; c'efl un homme qui parle comme 
infpiré fur les chafes divines. D'ailleurs ^ 
vous peignez parfaitement la Poelîe fublimc 
de l'Ecriture. Faites donc des Pomones tant 
ou il vous plaira , pourvu que vous en falr 
fiez enfuite autant d amandes honorables , 
ce fera .double profit pour nous , la faute & 
la réparation r'mais vous n*avez. point en*' 
voyé l'amande hpnorable Monfieur Pel- 
letier. Il aimtf vos Ouvrages , & votre Mu* 
ie mal payée a befoin de fes^bons offices^ 
pour moi je vous remercie de tout -môii 
cœur de ce que vous me faites part de vos 
travaux , que j'eftime d'un grand prix ^ &; 
je fuis fîncéremçnt , j!4onfieur..^ votre trçsr 
obéiilant {èrviteur , 

0 

^ Lsttr9 
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k de Santc'àil. * 

Lettre écrite a M. de SameniL 

T'Ai reçu. , Monficur , avec bien de la joye 
^ &i«ie céconnoiflance le beau pt^rent que 
vous m'avez fait* Je me fuis hâté de lire 
l'Epîcre dcdicatoire ,]&c j'y ai trouvé un Elo- 
ge de M« Pelletier , qui m'a paru i;rcs^fia& 
très-délicatemênt traité. Je reverrài avec 
plaifir dans ce racourci & dans cet ouvrage 
abrégé , toute lat beauté de Tancienhe poë« 
lie des Virgiles & des Hoiaces, ôcc. dont 
I ai quitté la leâure il y a long 'rems. Et ce 
me fera une farisfaâion de voir y que vous 
failiez revivre ces anciens Poètes , pour les 
obliger en quelque forte de faire leloge des 
Héros de notre iiécle^ d une manière moins 
éloignée de la vérité de notre Religion. Il 
eft vrai , Monfieur , que je naime pas les 
fables , & qu étant nourri depuis beaucoup 
d'années <ie TEcriture faintè , qui eft le tré*- 
for de la vérité , je trouve un grand creux 
dans ces fiâions de i'efprit humain , &dans 
ces produâions de fa vanicé. Maislorfqu'on 
eft convenu de s'en fervir comme un langa* 
ge figuré pour exprimer d'une manierç en 
quelque façon plus vive , ce que Ton veut 
•faire entendre» fur^tout aux perfonnes ac- 
coutumées ace }angan;e , on fe fènt forcé de 
faire grâce au Pocte Cbrétien, qui n'en u(e 
îaiufî que par ^ine efpece de nécejîîté. Né 
. ^ . ' CBaignç» 



j6 Afilânge de UftérAtitrif 
craignez clone point , Monfieur , que je votf!» 
fade un procès fur votre Livre ^ je liai aiîi 
contraire que des aâions de grâce à vou» 
rendre. Et fçachanr que vous avez dans le - 
fond âutant d effîme pour là vérité , l^ue de 
mépris pour les fables en elles-mêmes , f ofc 
dire que vous ne regardez non plus que mai 
toutes ces expreilions tirées de Pancienne , 
Pocfie 5 que comme le coloris du tableau , 
& que vous envifàgez principalement le 
dëfiëin & les penfées de rouvrage , qui en 
.£>nt comme là vérkè, & ce qu'il y a de 
plus folide. Je fuis , Monficur , ' 

Vôtre trh'hHmble & tris^obêijfam 
fermitew , BOSSUET , Evêqu» 
de Meaux. " ^ 

JUntes de differem Jiuterirs^ 

ESt il poilîble qu'il y ait des peribnne» 
qui condamnent la dernière Picçe de 
Monlieur de Santeuil , & qui la foudennaK- * 
fadignede lui, commesr^il n ctoît pas permis 
à un grand Po«^'te , après des pièces dte lon- 
gue haleine ^ de fe délafler quelquefois à. 
des ouvrages moins réTiettx.>fomere autre-^ 
fois aptes avoir achevé fon incomparable 
Iliade, voulut bien faire fa BAtrachen^ ^mm» 
ehia , ou le Combat des rats & des grenouil- 
les^ & Virgile l^Ctdcx ou la mort & 1 epi- 

« 

m 
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s M* de SammiL ; 7 

taphe .du moucheron mais, fans aller cher* 
cher plus loin SénrnaxAr , après Ton Poème 
de partiê Firginis , qui eft ladmiration de 
109$ les Sçftirans , fie lès Edogues ^iii lut 
acquis tant de réputation v 6c Vida après 
(a Chri/liade ^ les Sacchm , on le feu des 
Echecs. Pour moi je tiens cette dernière ^ 
pièce très«par£ftice en (on genre & crois que 
Ton ne peut rien faire de plus achevé , lelo* 
cutioneiMft très-pure & Ie cour des vers très» 
heureux &c digne de Cothurne des anciens } 
Ôc Monfieur de Santeiiil peut hardiment la 
faire imprimer, quoiquedifenc Ces adverfai- 
rés ; bien loin de donner atteinte à Ql gloi- • 
re , elle augmentera de beaucoup , c.eft mon 
icadment# Fait ce dis- fept Mai 1 690. 

Antre Lffttre, ■^^■^■l'^^ 

MOnfieur de Santeiiil xie içauroicitrop 
renouveller Ton ferment. Il ne fait 
que répéter ici enabregc ce qu'il y a déjà ex- 
primé plus au long dans fen pcemierPoëme,* 
& il faixt que tout le monde avouc^ qu'un 
petit comme un grand , il eft paf tout & 
toujours admirabte ^ .par tout eft toujours. 
univcrfeL Ce 2^ Mai 16^0» 
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Mélange de Litteratay^s ^ 
j4ii$ri Lettre^ 

4» 

CEux^qui contredifêntle deCTeiii de met*, 
tre cccce dernière pièce eu lumière , 
veulent aparemment (è divertir : qu'ils Ce 
Jivercidènt tant qu'il leur plaira ^ mais que 
oe ne fbit point aux dépens du public. 

\ REVERT. 

jiutre Lettre 0 

Quoique je n*aye pas ^ ni aflez d'efprit, 
ni aflez de jugement pour juger d'une . 
aufli belle pièce que celle de Monfieur de 
Santeiiil , néanmoins je puis aflTûrer qnll . 
faut ou n'avoir point de goût , ou être entie^ 
remçnt (àtirique , pour n être pas content 
d'un auffi bel ouvrage que celui qu il veut 
donner au Public .£>£ PERRIERE. 

Lettre de M. P^bhé Fenehn. . 

■ 

JE n'eus pas le tems , Monfieur ^ de vous 
remercier par votre envoyé des derniers 
Vers que vous avez faits ; mais ils méritent 
trop un remerciement , pour n'en avoir pas . 
lin dès le moment oû je fuis libre. La don- 
leur de votreDamon efl: peinte d une maniè- 
re tendre & gratîeufe , tout y efl: pur & 
Virgilien ^ comme Virgile } vous enflez Vos 

cha- 
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çhalumaux , a.grtj^em tenni meditaris arundù." 
ne fnufam. Monaeur l'AUbé Fleuri donc 
vous craignez cenfortam gravitatem , vous 

{»flè fànis Kcrapale vo$ nayades & vos fa. 
uades^i je fuis toujours, Monfieur, par- 
Êutemenc votre, très- humble & très-obéi(^^ 
faut ferviteur , L'Abbé Ft nelon. 

Lettre de AI. Baquet Evtqm de AÙMix^ 

J* Ai reçu les trois exemplaires de vosmer^ 
veilleux ïambes ; deux avant-hier , donc 
il y ea a un pour mon neveu, & un aujoar^ 
d*Jiui , |e n*cn fçauroîs trop avoir ; au refïe 
mes déplorables foilicications me privèrent . 
du Sermon & de la joye de vous voir ; je 
n ofai entrer àS.Vidor après ^voir manqué 
ce beat! difcours & j'en allai apprendre les ' 
merveilles au Jardin Royal » de la bouche 
des plus éloquens hommes de notre fiécle ■ 
qui les avoic ouies. Fauc-il , illuftre San-r 
teiiil 5 vous inviter chez moi ? qui a plus de 
droic d y entrer } qui peut y être mieux reçû 
que vous ? Ne parlons plus de Tamande ho- 
norable, que pour exaker les Vers qui fonc 
célébrée ôc ceux donç elle a été fuivie. 

Lettre de Monfieur Nicole. - 

9 

JE n'ai jamais été a(Tèz fin , Monfîeur ^ 
pour chercher dc^ raifons de ne pas ap- 
- - prouver 
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40 MiUnge de Liturmmt ■ 
ytottvcr des pièces que Ion lit avec plàîfir , 
contme wtre Paeine de Pomoiie &c yozic 
ycnitcnce , & il me femble que txDutçs Ic« 
xaifous qu'on peut inventer pour nu>)Krer 
i^u oaa tort de trouver boa ce qu on çrouvc 
^du par im (encunent intériem qui pié vieot . 
la raifon ^ ne l^auroient être que fauflès. Je 
crois au contraire que c'eil im très-grand dé- 
faut dans uncpkcc,qae d avoir.betoin pour 
plaire d iin «»as d!argumcns qui vont ap- 
ptouYer qu'on a tort de n y pas prendre plaî- 
i^rqiUQHlk dégoût ^e^ oiiêe.ledc- 
truit pas par ra&^nnemcnt Ceft donc y, ren- 
dre à CCS pièces uflt&noîgnagetrès-avaii- 
tageux , que de dire fi-tot que }e les ai lué> ^ 
quoique j'enileencre les masm.certatns écrits 
qui m Atticoi«it beaucoup, .jcaie pus jn 'em- 
pêcher d^ réïcéwr U Icâaice que ce 
ise fera^pas la deriuere iois.Le sefte n'eft que 
de Philologie » qoiaaiiifi peade&i que ces 
généalogies dom parle S. Paul » ce qu'il ap- 

Eelle Gffiejdogias imemhi^MS. Aiimil y a 
>iffi»teais que j'ai f air réfolution de no ni ea 
mêler jamais. En un mot , Moniteur , je ne 
£iis point du xoiit Pinlologue^ ni du nombre 
de ceux qui prennent parti ûir lespiéees d'é^- 
loquence ou de FocTie , mais je me contente 
d être de ceux qui Tentent les belles chofès , 
comme celle que vous donnez au Public » 
& qui les eftîmè iincérement ^ quoiqu'il ne 
mérite pa^ dctce nommé entre Jcs appro-». 
bateurs« NICOLE 
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• de M. dis Santinît. j(i 
Latre de Afynfieur B^uhoffrf^ 

T 

• 

JE fuis touché fenfîblement mon pauvre 
Saiiteuil (tecouc ce que vous me mande2^ 
&^jene manqueroisile vous aller voir fî vous 
ne me le détendier. Mais rieti^ ne m'édifie 
plus que la manière dont^ vous prenez votre 
mai y ftrcroyez^'mei mon cher Monfieur,, 
cela vaut mieux: que la (ànté. Il faut rouffrir». 

fane fatrr{nmîteiice pour être (àuvé: je vas- 
prier de tout mon cesur le grand Saint. Xâ- 
pour yoM , afin qu'il vous obtienne la^ 
patience & la force dont vous avez befoiiv 
daii»toS'dïmtetK$4eruâ à vousentiéremeiitt. 

Lettre A Afort/tenr Ffemy;^ 

m 

• - * ■ « 

Vcruiilles le 3 Juillet 16^0^ 

VOùs.ne devinez pas , Mbnfeigneur, \^ 
raifon de moit itlence.. Je^n'afe pitts> 

* vous écrire depuis que vous faites imprimer 
mes feetttes. Qielle fureté y i-f-il dans le- 
eommcrce de 1 amitié , s>il eff permis de* 

• iibnner arnfr m> Public ce que IW s'écrir 
làns façon ? Car qui ne croira que j'ai ccrîc: 
c:es Lettres démon mieux avanrqtie àtvot»* 
^*enyoY^^^& qpejp vous ai même prie dc^ 
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les publier / Vous voyez que je vous écris - 
en Ftâiiçois , efperant ^ne vousferez moins 
de cas d'ui\e lettre fi vulgaire. Vous êtes 
, bîen^héureux que c'eft au ourd'hui un-joùç 
de joye & de triomphe y.rheureuTe nouvelle 
de ce matin me fait tomber les armes des 
mains » malgré vos fermens je vous promets 
de nommer encore Mars & Bellone pour 
célébrer cette viûpire ; mais vous trouverez 
afïèzde matière en nommant feulement le 
Dieu des armées. Je veux donc bien m a- 
paîfer , à la charge que vous ne me ferez 
. plus tant d'honneur malgré moi , & que 
quand vous aurez de fi gros paquets à 
m'envoyer ) vous »e les ferez point mettire 
à la porte, je fçai que vos Vers ne fe peu- 
vent aflez payer , mais il efl: facile de me 
les faire tenir par d'autres voyesaufTî fiires. . 
Il n'y a qujà les envoyer chez N4onûeur Ad« 
boiiin Libraire , furie Quai des Auguftins > 
avec qui je fuis en -commerce continuel ^ 
àcaufe de pgion impreffion. Quoique je ne 
vous faiïè pas trop bien ma cour ^ je fim 
pourtant bienia vôcreàMonfeigneur leDuc 
de Bourgogne , &il n'y a guère d'Auteur 
.moderne qu'il cotinoiflè plus que voijs fans 
.vous avoir encore vû : il aura du goût pour 
. la l^pc(îe , & fans déjà la cadence des Vers 
.i^titis.lans les entendre tout->à-fait: y aie 
no,s 4Lifn^ non foJJUm al^ his oculis mihi 
.ftm^craru ELEURY, 
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Jkfûnjiiut llAkbé ée Fenelûfi m'A chargé tU Vêus i 
faire fes complimens. Il a remarqué que vous vûh^ 

lez, être privé ds Bjcchus ^,.Ji jamais vous parlez, 
des DivinheA fabuleufes. ' ^ ' 

Ltttre du Révérend Pere Téire/àoh, de la 
Cim^a^nie de. ]efft$f .... , 

• ♦ * 

E H 1 le moyen de ne pas trouver vos 
Vers excqllens &c incomparables, Mon- 
fieur , peac-on juger atttremenc dprès d auf^ 
Il bons garands qu'une pealîon du Roi'^.ôc , 
une belle. Leettre d'uâ 4e$ plus AcçonipHs < 
Krclats du Royaume t je ne trouve point 
pour Vous de paneguîque plus éloquent, 
plus achevé que cela i croyez-moi , tenez- - 
vpus-y ^aufli-bien toute autre louange en 
* comparaifon de celle-là , devient fade & in- 
iipide ; & je m^étonne comment, vous 
qui avez le go,ut û raffiné,, pouvez- vous ré- 
èxûié à exiger de moi uiie Leure qui ne> 
feroit qu'une rcdice de ce que je vous ai 
déjà fi ingénuement marqué , lorfque vous 
voulûtes bien me faire la leâure de cette 
rare pièce avant qu elle parut imprimée* 
Je fuis ^ Moniîei)r ^ avec bien du refped 
tout à vous. 

* , ' H. TARENTON, 

de la Compagnie 
de Jefus. 
Dîj LETTRE 



L.ETTR E de: M O N3 I ÊJUm 

DL £ li B R U Y £ R 
Ce JinM méti» k^Piorisi 

* m 

\T Oulez-Yous qtife je Vi^tis dîfc là vérité^ 
' mon cher Moafieor , jervous ai fort 
ftfcn cféfim iâ première fois , vous avez te 
ptuS' beau'géniè^' monde , Sc^ p^hs fiftw* 
«le imagination qui foir poiEblè de cdnce^ 
ts6ir mais pocir tès^ ffiâmrs tes fifatiie* 
jre$: Toù^^ êtes un enfant de douze ans ôç, 
dèmîL A: quoi penfez-vous dè fonder (ar- 
une: raépriie;^ ou^ fiir un ouUi » oii^ |Kful>^ 
ecre-encore fous uA mal en tendu , des /bup^- 
^>n^inju/&s & qui ne convenaient poittt: ^ 
aux perfonoes dè qui vous les avezcoiitet , 
q^e M« Je Prince & Madame k Princeâè* 
font très- cent ens fîe vous, qui font trè^h^ 
ttïcâpables^l-écouttr les-moindres rappociâf 
qû^ôn ne leur en a point fait , qu'on a point , 
diileuren faire Air votre fujet , puitquér 
^us IV en avez point fou rni de prétexte 
que lii première chofe qu'ils auroient foies 
auroit été dë conldamner les rapporteurs : 
^ilktéur coadittte , que tout lé mondé; 
eft' fort roncent.de vjous , vous loue , vous^ 
aâaosr vous admire :^ & vous reconnût^ 
aDC2L<|ae.|p vxuis. dis. viai la.cir confiance: 

. dîM 

y 
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Mort/teur de Sknteml j^f 
db'pâté eft foible contre les affiiraiîces que* 
^ vo«s donne av€c plaiiir &ave0 «ne eftfi- 
aieinfinîe y 




♦ ^i^ij[ant ferviuHr 

. DE LA BRUIERE.. 
Mettre dt MànPur TMc de FcriclMi 

[ Ë^^raus fiais fort obligé , M*, dès beau» 
; Vers dont voua m'avez fàic part». Peu. 
s^eiï feue qucjcnc fçachc bon gré à Mon- 
âeiK rAbb(& Aiibry c(e nous* avoir procuré' 
cette eavrage , par. le changement que vou^ 
Itti reprochez. M* de Meaux ne peut plaa- 
plaîritre furie mélange des faulles divî-^ 
niiez: ^ è moins qiul ne s^avife encore d^* 
^îre que vous faites parler vofre fainte v 
comme VirgMe hk par 1èr Jttnon,.Pottr mo£ 
* faî tf oiTvé , Monfieur , que vos ^èrs ont 
une politç£fe qui ne devrais point craindref- 
celte que voua dices qui eft à Veifailles :: 
^'les^. ai lâs avec avidité , & la pente étoit* 
£?roîdè-, qua jçjiaî pû m'an êcer depuis le^ 
âommeticeneiit jufqu^ la£n. Quand vou&» 
iie^ce^riôitde nauYeâUi^ on eiLteutd de 
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dire cur pendet tacite fijluU cum lyra y/piri^ 
tum i'hœbus > titi fhœJfhs aruifi camànis ^ 

nomen^ae dédit Po'étA. 

Aprèsxe Latin il ne me refte plus^ Mr, 
qu a jeveiiir au François pour vous aflurer 
que je fuis votre trèS'humble & très-obéiC- 
une lèrviceur , ' 

. L'AbBê* de FtKbLOK* 

Letpre de Mr de la A^omoye ^ MaHrt 
des Comptes de Dijon. 

A Dijon le Z7 Février 1670. 

J E fuis honteux , Monfisur , d être réduit 
à ne pouvoir vous écrire que quatre mé- 
chantes lignes qui vous coyteront quatre 
bon fols. Convenons déformais entre nous 
daâianchir réciproquement les paquets 
que nous aurons à nous envoyer.] 'attens le 
vôtre fur ce pied-là • autrement difpenfez- 
moî, s'il vous piaîc^de recevoir cet Ijpnneur. 
Obligé comme je fuis à fournir , de Targent 
de tous cotez aux parcifans qui^m'obfédent , 
j*ai befoan d'épargner jùfqu a une maille. 
JetrouverEpiuphe.de Luîli fort bonne , 
mais je la trouverois encore meilleure , Vil 
iie^m'en avoir rien coûté poui la lirc.J'au- 
raî un jour pour trente fols toutes vos piè- 
ces en un volume , au lieu qu a me les dif- 
cîlcr comme vous rhe faîtes y cette fomme 
jie fufiiroit qviepour payer une. demi don- 
. i . zaiûc 
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à Afé de Santeml, 47 
^^line d'Epîgwni aimes. Si^'avoisun peu de 
Joifir j'en oppoferois une a cePe que vous 
ayez faice pour LuUi , en difam que la 
mott ne Ta point enlevé , parce quelle 
efl: fourde ^ mais plutôt , parce qu ayant 
pui lesr beauic airs de ce Muficien , elle k 
compte pour rien Amphion, Orphée , 
.Arîoir, &a qu'en elle poflèdoit déjà fi 
jeUe n'y ajoûtoitLulli. Adieu. 

it Noyembre 169c. 

VOtre paquet datte de Chantilly me 
fut rendu hier au foir , Monfieur , 
à tton retour de la Campagne , où j'ai été 
; long-tcms avec Monfieur le Procureur Gé- 
iiéralç Vous voyez par.là combien le Mefla,- 
gér que vous en aviez chargé a été infidèle. 
Ou m alFure pourtant que le paquet a été à 
Meaux , & que c*eft de là qu on me le ren- 
yoye, U me çaroîc même qu'il a été ouvert , 
&• cela me fait croire que Tlllurtre Prélat ^ 
aura lu votre excellent Ouvrage &c la lettre 
que vous m'écriviez. Je ne doute pas qu'il 
ne vous ait admiré dans lun & blâmé dans 
lautrc ; car fi les plaintes de fainte Hune? 
gonde vous font admirer y la querelle que 
vous me faîtes , mérite bien que Ton vous 
blâme* Vous vous plaicrnez de ce que je n'ai * 
pas lu votre picce.À Moiifieur de ^^caux en 
pi'ea re^ouf uanc avec lui ^ & la pouvois-je 

lire 
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lire fans 1 ^voic f Cotnmenc >avez-vx>u$ puu^ 
tôt oublier avec quel empreflement je von*' • 
fos V0U6 la faire litc chez M. -le Prince ? Ne 
vous priai- je fias pjas d'une fois^de in*citf 
donner mie copie , & ne me xiépondites vous^ 
pas toujours que vous n'en aviez qu'une qti6 
vous aviez dè(linée à Mr dé la Bruyère t 
N*imporreJme voilà perdu dans votre eCr 
prit i Vôtre colère s'allume ^ les malèdiC'^'^ 
rions fuivcnt de près; vous vous figurez que ^ 
je n'eftime ^ ni les Poètes ^ ni la^Pooie » non-^ 
feulemenc vous vous le figurez , mais vous> 
me récrivez: avec dureté , vwis allàz même: 
îufqu'à rcnouveiler vos plaintes fur une af- 
Êûre où c^étoità mor'àme plaindre dei^as^ 
M aintenant que v^us avez vu dans mon dif^ 
«buts imprimé qtie la vérité vous condamne 
& me jufHfie > vous prccendcz que je n'ai' 
j^as renoncé ce qai eft écrit cenx qui vous- 
ihfpirent de tels lentimcns veulent fercjoiiir 
ik^votte colère y oam'âter wtre amitié. Je 
connois des gens qui fe difeiit mes amis , &r 
9p& ne ce({ent de faire déscrmques* malignes- 
de tout ce qui vient de moi: mais ces fortes^ 
dé critiques ne font bl&merpoor Tcrdinal-^ 
t£ que ceux qui les font , Scceux^qui les^ 
«royenr \ & je ra'éronoe fort que vous M. 
qui a.vezref[>rit il pénétrant & fi jufte, vous- 
*pous y lardiez tromper deux fbisdefuite^ 
Je vois bien- que nous ne connoilTez guère: 
q[p'eUeefEma«caadeQr,, & combienr je Hifi^ 
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de M. de SamemU 4? 
droit dans le commerce de' la vie , je fçai 
que mou approbation neft de nul poids, & 
qu'elle ne mérite d être contée avec celle de. 
tant de perfonnes illuftres qui vous louent^ 
mais il laut enfin vous dire pour une bonne 
fois que j*ai toujours aimé la Poeiie , que 
j'honore i& eiVime les bons Poètes , Se que 
je n'en counois point de ù, bon que vous : 
j'ajoûte que j aime votre perfonne, & qu*il 
ne tiendra jamais à moi que vous n'en foyez 
per(îiadé. Après cela , Monfieur, criez, pe- 
. 9 plaignez vous de moi \ je déplorerai 
mon înjufticc & mon maltreur , & je pric- 
cai Dieu poûr vous« 

ANSELME. 
• lettre de Monjieur Perrault. 

Ce 7. Juîq. 

J'Ai donné votre Paraphrafe à Madame 
Deshouliers , qui m'a prié de vous en 
remercier de fa part. Elle a fait femblant 
de n'y rien entendre: mais on dit que ceft 
pure malice , & comme j'en croîs averti je 
Il ai pas donné dans le panneau en m'ingé*- 
rant de la lui expliquer Elle m'a aufîi don- 
né Xbn Epitre pour vous lenvoyèr. Elle 
fc plaint que dans l'excraîc que vous eu 
avez fait , vous avez mis que ni dij^icnhé^ni 
perd ne reùute^aa lieu qu'il y a dans fon Epî- 
Tm< IL ^ E . tre. 



jo Mélange 'de LittératHres^ 
tjue ni difficnhé^ ni travail ne rebute. Elle 
VOUS prie de corriger cet endroit dans les . 
exemplaires que vous iVavez pas encore 
diftribués , te en efïèt ce n'eft pas Taâaire 
de Moiifieur^Je "^^^ daller aux périls, ni ' 
de les furmonter , mais bien d'entrepren* 
dre des travaux & d ca venir à bouc. Je 
fiûf tôiR à vous ^ \ , 

PERRAULT - 

Lettre de Monfiewr Bignon^ 

T E tne (uis chargé bien volontiers ^ 
I Moniieur ^ de votre Ordonnance de 
ux cens livres , 6c je Tai même deman- 
dée pour , vous la faire tenir plus promp- 
cemeht \ il n'y a plus d'autre cérémonie 
que d aller au Tréfor Royal & vous la 
recevrez tout comptant. Je me trouvai 
hier au foir prefenc à lexpédition , je n y 
ai aucune part ; ne courez point fi- tôt au 
remçrcifiQent : pour moi je r ai pas befoin 
d'une converfation fi nue qu*eft la vô- 
tre , étant comme un mort entre les vi- 
vans , bien éloigné de inter mortuos vivens 
ç^mçi^Hs } pourvu que je fçache que vous 
m'aimez , je ferai toujours le même à vo- 
tre égard , tandis qu'il réitéra delà vie 
dans mon coeur. . 

BIGUON. 
Lettre 
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Lettre de Monficur Bignon. 

r 

JTtoîs dans une ertrcme inquiétude de 
votxe belle Lettre , jufqu a ce qu ayant 
tout remué & feuilleté , je içavois comoîeii 
elle vous étoit pré^eufe > elle mérite d ctte 
imprimée avec les autres des grands Hom- 
cnes 9 qui vous ont été écrites fur vos ou« 
vrages, par Tadmiration qu'ils en conçoi- 
vent (ans intérêt peilbnnel. Me voilà dé** 
chargé d'une teriible peine, mon cher San- 
teiiii , en vous renvoyant votre Lettre ; je^ 
ne vous prie point de ne Pas montrer ce 
mauvais billet : car vous le rëcevrez ^ «'il 
vous plaît , comme un témoignage , du re- 
gret que ) ai de ne vous avoir fait la teftn 
tution auflî proniptement , que je le de- 
vois y & de la pauîon avec laquelle je fuit 
tout à vous ^ mon cher Santeuil ^ 

BLGNON. 
Lettre de Monfienr le Pelktien 

A Vf r failles ceii Juin 

JE vous remercie très - humblement^. 
Monûèur ,de vos beaux Vers que Mon-» 
fieur Daligre ma domié de votre part ^ 
ils font dignes de vous & de celui pour 
^ui vous les avez faits^ 

E i j Mon-* 
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Monfieur de Pont-chartraîn , qui fait 
fouvenc diftribuer par ordre du Roy des 
Chaînes & des Médailles d*or aux Officiers 
de U Marine & aux Armateurs qui ont faic 
quelque belle aftion ^ ou rendu quelque 
fçrvice fur Mer^ voudroic faire frapper uue . 
Médaille partîcùlîere poifr (ervîr en ces oc- 
c^Hons \ vous jugez bien que la tête du 
Roi en fera le principal ornement } il fau- 
drort un revers qui eût rapport à la Marine: 
trouvez-nous- en un?Mon(Icur, qui me 
dpnne occaiîon de £siire votre cour à Mon* 
fieur de Ponc-chartrain : Je fuis de tout 
iDon coeur .votre trç$*hiimble & trcs-obéii^ 
faut rcrviçeur^ ^ * , 

LE PELLETIER, . 

\ • 

lAttrè de Aimpeier. U Pelletier, ■ 

A Vcriaiiles ieî ^. Janvier i(^6t. 

JE vous remercie , Monfienr , de votre 
Lecitre , j'euilè voulu recevoir de vous 
pour i^es extraits la pièce dont vous me 
parlez; plûtôtque de lattendrç de Mon-^^ 
lîeur du Maine & de l'Imprimerie do Lo 
vire. J'ai ordonné aux Dames de l'Hôtel 
d*EfEat de vous envoyer vifîter , afin que 
vous^ne m'oublyiez pas: Je fuis cette année 
comme j'ai été les précédentes5& ferai tou* 

jours j Moniîeur ^ entièrement à vous« 
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Sùnhaitezi , je vous prie , de nia pari ^ 
k Monfiewr tePrefident le Bailleul ^ nne bon- 
ne & heinreufe année é 

LE rELLETIER. 

Lettre de Monjieur VAbhé Bignon^ 
t A Paris le 2. Avril i^^ 7. 

J£ vous fuis fort obligé de la part que 
vous m'avez fait de vos belles Piéces,& 
je puis vous aflûrer que leplaifîr particulier 
que j'ai, pris à les lire & relire j a parfaice- 
ment répondu à celui que vous m^avez fait 
de me les envoyer. Je me charge volontiers 
de prefenter le livre que vous deftinez pour 
Monfieur de Pont-chartrain, & fuis perfua* 
dé par avance^ qu'il le recevra avec plaifir, 
qu il en lèra fort content. Je fi^s ^ 

^ 'mm 

% 

. M O N S I E W R , 

Votre très- humble & trè?- 
obéïflant (ërviceiir , 
VABBE* BIGNON. 

. Pardon fi Je me fers d'unt main étrange- 

re y je fuis accablé pour la préparation ponr 
f^endredy , Je voHS embrajfe de, tout mon 
çœnr. ' ^ : * -, 

V E iij ^Htrc 
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0 

Autre Lettre /kivdrtte. 
A Dijon ce x^* Juiller. 

m 

VOtts avez ici un ami qui fe plaint 
que vous le négligez fort , mon cher . 
Santeuil ; je lui ai feit récit des derniers 
Vers que yous ayez faits , & vou^ ne les 
lui avez pas envoyez , cependant il aadez 
de goût pour que vous faâîez cas de foii 
fufrrage , &: c'eft lui qui a la Jurifdiâion 
fur le vin de 3eaune. Envoyez-moi donc 
pour lui înceflfàmmenr le Santolins Pœni^ 
tens avec la traduâson Françoife qu'on ac» 
tribue à Racine ; il faut le Latin & le Fran- 
çois de cette Pièce , envoyez aulfi ce que 
vous avez fait en dernier lieu pour le Cha- 
noine de S. Quentin , ce (ont i« plus 
beaux Vers &: les plus murs qui ayent lor- 
ti de ta plunie , & qd te feront pins d'hoUr- 
neurchez les fçavans j tu vois^ mon ami^ 
. qu'en tout tems & en tout pays ottfe fott*. 
vient volontiers de Santeiiil & de Tes ou- 
vrages^ ne nous dublie pas &: ne t'avife pas 
de nous mcprifcr , parce que tu es un des 
plus beaux |^nie du fiécle. Adieu ^ la datte 
4e ma< Lettre te dira qui je fuis , mais ellç^ 
ne t'apprendra pas combien véritablement 
. je Tui^ ton ferviteui & ton ami* 
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« 

iMtre nu Jujst de la' difgraee de AUnfieur 

de SantcHiL 

J' Avoue y. Monfîeur , que vous avez fu^ 
jet de vous plaindre <le »oi : fanrois 
mauvaiie grâce de m'en défendre Jes gran- 
des qualités qui vous diftînj^uent dévoient 
in'obliger faas douce à iuTpendre mon 
jugement fur la querelle qui vous a été 
fulcitée avec les Députés , au fujet de 
pitaphe que vôus avez faite fur le ccew 
de Monfîeur Arnauld , tranfporté à Poro- 
Royal. Je ne Taipas feic , MoBfieur,j*«n 
fois très-fiché ije vous protefte que j'ai lâ 
avec trop de cjcdulité récrit où Ion fait 
Thiftoire de» cette querelle , & je nedpute 

1)oint que cette cré(|ulité ne aie pttîré 
es reproches de tout ce qui! y a d'honnê- 
tes gens à Paris & dans les Provinces. Ceft 
une punition 4)ue )c «erke^ & je iiié(ite- 
roîs même toute votre indignation , fi vous 
n'étiez auOl bon que vous êtes } ) ai crû de 
bonne foi , foyez-en perfuadé , je vous en 
conjure , que Thiftoire, qu'on avoir publiée . 
de votre querelle étoit véritable , & corti- 
xne malheureusement on vous y fait «dire 
que ces paroles eieElns & exul regardent 
uniquement làle Roi d'Angleterre , qui n*a 
jamais peiifé à chaffer , ni à exiler Monlîeur 
Arnauld , lequel il eftimoic beaucoup : je 

Fnij maU 
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^6 JHeUfige de LittirAtHrÈs\ 
vous aflurequcleiclequej'aî pour laréputa-' 
tion de ce grand Prince , m'oblige à faite 
des réflexions que je fctthditerqis n'avoir 
jamais faites j je vous parle finceremente 
Faices-moi Ja grâce Je croire que je ne dcra- 
t& nullement que l^Auteur dont vous me 
pariez ne vous ait calomnié , & que foa 
flétoire ne foit un Roman. J en toucherai 
quelque chofe dans moii premier Mercure ^ 
^ fi ce que i en dirai ne vous fatisfait point- 
vous n^avezquàme marquer ce que vous . 
.vouiez que j'en dife , je le ferai aveugle- 
ment vc'eft la, moindre réparauon que je 
vous doîs^ après vous avoir fi feafiblemjenc " 
ofienfë > , 



Mon SX I tru» 



r^tre trh huftibU & tris^ 
* ^éiffant Jcrvit^HT > 



* » • 
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Vers Latins compofés par Monteur de 
- Sanceiiil , iur la mort de M, 

A R MA U L J>. 

M X 

D San&as rediit fedss ejeElus & exul 
Hofie mumphatû. Tôt rmpefiatibtês 

" Hoc portH in placîdo^ hac Jkcra tellure 

qtiiefcit. 

A R N À* L D u. S , Fm Defcnfor ^ & 

uirbiter z^ofui* 
Jilms ojfa mmor fihi vindicet extera tetlfts : 
JHhc cœUfiis amor rapidis C or tranftulit alis, 
-Cor nnnijiidm avul/hm ^ nec amatis fedibus 



T^R A D V C T I O N 
do lé précédettte Epitafho. 

DAiis ce Port paifîble & tranquille'^ 
Mon cœur |ouic d'un doux repos ^ 
Les Etrangers n'ont que mes os : 
Ici mon Cœur a fon afilc* 

Ce Coeur , qui pour la Vérité ^ 
Brûla d une flâme C% pure ^ ^ 
Ayoit de tout tems louhaité, J 
D'avoir icifà Sepuiture* 
Mais comme] ccoisjuarc en Païs étranger^ 



uiymzed b] 



i 



I 

58 Mélange de LittèrutiiM ^ 
On lui refufa fa demande , 
En diiant que mon Coeur étoit de coiï*^ 
trebande, 

• Qu'on ne* pou voie en France Tapporter 
^àns danger. 
Lorfqu'un celefte amour fur fes àiley ra- 

{)ides. 
es défenfes rigides , 
Le porta dans ce facre Porc > 
( D'où jamais l'exil , ni la force y 
'avoiencpû Tarrachcr par le moindre di* 
vorce ) • . 
£c lui donna Ton Padeporc. 



uiMre TraduHion. 

Nfiu après un-long orage 

^ Arnaulo revient en ces Saines liçux 
Il êft auPorttnalgiéles envieux , >^ 
Qui croyoicnt qu il feroic naufrage/ 

Gc Martyr de la -Vérité 
Fut banni , fut perfécuté^ 
£t mourut en Terre étrangère , 
Hcureufe de fon Corps d'arc dépofit^iire* 
^ Mais fon Coeur toujours ferme & ton* 

jours ipiiocent 
Fut porté par Tamour à ^ui tout ^ poiEble 
Dans cette retraite paifible , 

D'OÙ jamais il ne fut abfent. 

EPITA- 
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E P I T A P ri E 
Surle Corps de M. Ai^nault. . 

^ f^têccm cm GdLia \ portnm 
fUndrU ^ jRoms fidm ^ pratuit aflra Deas. 

Tradu^iùn de U précédente Ef itaphe. 

CY gît ArnauliI , à qui la France 
Donna le |our & la naillànce } 
La Flandre un Port ,ïlome la Foi , ' 
£t Dieu leQel« comme je croi. . 



AUTRE EPITAPHE . 
Sur le Cœur de M. A R N a u l d. 



' NV ENI PO RTVM. S^es , & 
fortiffta valetc» 

T R D V C T 10 N. 

• » 

G Races au Ciel , le fuis au Port. 
^Adieu Grandeurs ; Adieu Fortune : 
PafTant n'en de.naiule à Dieu qu'une , 

• Ccft d'avoir un femblable fort. 

- sur 



Digitized by Google 



• 'MîUnge de Littératures J 



c 



Sur la mm de JUdon/ieur âr n A v r d« 

• ■ • 

Héri des uns : haï des autreSj 
AdiTiiré de tour. l'Univers , 
£c plus digne de vivre au (lécle des Apôtres 
Que dans un fîécle fi pervers , - ' 
Aknaulp vient de finir fa carrière pénible* 
Les moeurs n^eurenc jamais de plus grave 
Cenfeur , 
L'erreur d'ennemi plus terrîMe , 
L'Eglife de plus ferme Se plus grand Dé- 
fcnfeur. 



Sur Monjîeur ^rnauh. 

I Mmenfc en fou fçavoîr^, en fa foi ma- 
gnanime. 

Il terraflà Terreur , il dévoila le crinje ^ 
Sur le point oùtowdeux fe Voyoient cou* 
xonuez^ 

France , du grand A u n a v l d ^ je veux 

taire la gloire , . 
Car en lifant un jour (on fort 4jtns ton 
"hiftoire , 

Que penieroient de toi les fiécles étomiez. 



« • 
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T I^ES LETTRES, 
, ^ Du Novembre 1696. v s t: 

lefus Maria. 

NOiis n'avons point réfolu, Monfieur, 
de rompre tout commerce avec vous^ 
& nous avons fouventà vous en donner des 
marques en vous écrivanc^niais en vérité le 
tems nous manque plus que la bonne volon- 
té pour vousje vous dirai donc, Mr , avec 
la fimplîcité de l^colombc,qiie vous voïant 
porté Ti Edeilement pour les Saints , je ne 
defcrperc pas de^^vous le voir devenir un 
joar,& que vous commencerez fous la con-> 
duice de la grâce de Jefus-Chrift , par évL. 
ter toute grâce profane 3 Se s'il eft podible 
toute converfacion,& même jufqu'aux pçn- 
fées. Si vous pouviez rérieufement réfléchit 
quelquefois furies engagemens d'un Ciirc- 
rien par le Baptême & a mi Religieux par 
fes Vœux : Ah,Monfieur, que cela vous fc- 
roit du bien l Car enfin nous ierons jugez 
chac un fur non oblîgacions5& certainement; 
not re dernière heure approche. Songez,Mr, 
je vous en conjure, que le Seigneur viendra 
comme un voleur , Eh ! qu'aurez*vous,hé* 
)s^^ à lui dire î J ai admiré , Seigneur , la 



iSi Mèlarfgé de Lhtérdtures^ 

li^inceté dans ceux que vous avez élevé par 
vosf e grâce , je les ai louez «aitaiic magnU * 

.fiquemcnt qu il m'a été poflible , & toute 
TEgliie a retenti des Cantiques qui les exal- 
tent, & dip votre divine mifericorde qui les 
a fanâifiez ; mais^^cnon Dieu , les ai-je imi* 

*cez I Cependant rien n'entre dans le Ciel 
^ui ne foit fàim ^ & il faut que la foi ani- 
mée de la charité nous y fon vie , avec fer* 

' Teur & en vérité : Nùn mort ni Uadéthunt te 
Domine ^ fed ms qui vivimus ^ henedicimus 
txhoc nunc & Hpfwein faculum. Votre feur 
Je la mifericorde <^ui prend un feniible io- 
tcrct à votre (àlut éternel 

De Port Royal des Champs* 
f Clohre à Je/us au Très-Sam Sammnti 

- % 

NOus avons reçu , Monfieur , la lettre 
que vous nous avez fait l'honneur de 
nous écrire & votre fupplique , laquelle 
après avoir lu à xiotre ancienne Mere , afin 
qu'elle prie pour vous, nous lavons en fuite ; 
expofée au Choeur,afin que les Soeurs y en- i 
t ant pluiieurs fois le jour ayent foin de I 
vous offrir à Dieu , & de lu^ demander les 
grâces que vous defirczd*obtenîr de lui. La 
Communauté , Monfieur , a été très - édi- 
fiée & touchée en lifant votre billet. Nous 
avons. auiïï une grande compaiËondes dou-i 

leurs I 

m 
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leur« que vous ibuâxez.Nous demanderons 
à Dieu qui vous les a envoyez, pour vous 
purifier ^ qu il lui plaife de les diminuer^ 
n c'eft fa fainte volonté. Nous efperons 
d'obtenir Tes grâces par l'intercelfion des 
Saints^ donc vous avez publié les louanges 
& les vertus. ^ 

Notre ancienne Mère, Monfîeur^vous 
faluë très-hutnblemenr , elle eft prefque 
toujours dans la foufrrance & remplie de 
vertu y laquelle ibuhaiteroit de fçavoir ce 
qu*a fait Me de S. /.oup ^ nous n'avons 
point fçû quelle aye fait d'imprudence de- 
puis peu : (1 vous jugezàpropos^Monfîeur^ 
qu'on le f^che ici , je voâs lupplie d'avoir 
la bonté de nous le mander ; je fuis avec 
beaucoup de reipeâ , 



MONSIEUR, 

JTotre très humble & trh 
obitjjame fcrvmte ^ 



Religieufe indigne. 



V 



* Lettre 
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fjeiirâ de Mofifeignenr FEvê^ue de 

Carcajfome. 

A CarcaBbnnele Oâobre i^P3« 

Rien ne juftlfie mîeux^ Monfieur , vo- 
applicacion à la Pocfie , que 1 ufage 
ge que vous en faites depuis. [ iufieurs an- 
aéesi couf le^monde connoît & admire vos 
Ouvrages , ils ont mérité rapprobatîontle 
tous le5 fçavans & vous ont acquis une ré- 
putation qui ne finira qu'avec le bon goût. 
Maïs ce que Ton admire encore davantage 
ce font vos Hymnes , qui feront des preu- * 
ve$ immortelles de votre efprit & de votre 
piété ; j'efpere que vous ne trouverez pas 
mauvais que je m'adrelTe à vous^pour vous 
prier de faire pour mon Egli.e, ce que vous' 
avez^fait pour tant d'autres ^ je fuis ravi de 
profiter de cette occafion^ pour renou- 
veller notre anciefine connoiflànce , la mé- . 
moire de Grigiioi} &c de feu Monfa'eur de 
Belliévrc vous iera toujours précieufe , & 
j'ai lieu de croire , que vous ferez bien-aife 
que je vous en rappelle les idées. Ces heu • 
reux tems. font paflez ^ mais celui où vous 
polivezme faire un fort grand plaifir dure 
enccae. S. Nazaire &c S. Celfe , lont les Pa- 
trons de ma Cathédrale : tout ce (iju'on y 
chante en leur honneur fent la rudeflè & 
I^ignorajice des âécles paflez ^ 6c tout ce 

que 
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que vous faites feroic 1 honneur du fiécle 
. d'Augufte. L*eftime particulière que ^e ^aîs 
de votre mérite, & de tout ce qui part de 
de votre main , augmente le delîr que J'ai 
d avoir des Hymnes de votre façon^Je luîs 
très - perfuaçlé que la manière dont vous 
YOtts eti acqui.terezjuftifiera mon empreP- 
fèment. Souvenez^vous, je vous prie,Mon« 
fieur y que les perfonnes comme vous qui 
travaillent pour tous les tems^ doivent au^ 
tant qu il leur^eft poffible travatiier pour 
tous Içs Pais > & ne pas borner leurs loins 
au lieu de leur demeure : leur faveur 
doit s'étendre audi loin que leur réputation. 
Si pour les mériter il fuftit d'en connoître 
le prix , je puis vous dire que la Garonne 
n^eft ni moins'' curieufe de vos ouvrages , 
ni moins touchée de votre mérite que la 
Seine. Dans le fond de nos Provinces , \\ 
iè trouve des gens charmez de la beauté 
de vos Vers ^ qui nous 'çaventbon gré d'a- 
voir tiré la Pociie latine du tombeau ^ & 
de l'avoir fait renaître avec les mêmes grâ- 
ces qu'elle avoit dans le : iiécles les plus po- 
lis. Vous trouverez dans la vie de Sdint 
Ambroife écrite par le Prêtre Pau)m , ^ 
dans les annotations du Cardinal Baronîus 
. fur le Martyrologe au iS/}uillet , dequoi 
vous- înftruire- fur la vie de nos Saints, je 
vous envoyé les Hymnes que ^e veux réfor- v 
mer^afin que vous preiiiez h peine d'ea 
Tomïl: F cona- 
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d'eii cômpofer fur la même mefure :je fer^ 
^îen-aife de ccafervec le même chant danS; 
mon Eglîfe , pour éviter l'embarras d'une 
Botce nouvdlleje vous afTureque jeferai très 
fenfibleau plaifirque vous me ferez^ & que 
je tâcherai de trouver les occaiions de vous 
en témoigner mareconnoifTancerje vou'^prie 
d'on être bien perfiiadé', & de croire que je 
fuis y Monfîçur , avec toute Teftime pofli- 
ble 9 CQtieremeiit à vous^ 

GRIGN^Ny Evique 

de Carcajfonne. 

Lettre de M. de Meaux a M. de SanteUil > 
V fu:r Vexmfe dudit Sieur de Smteml ^ us^ 
cnfé de ce (JhU avait compâfé un Poème > 
appelle Pomonè , s , l'hometfr des Jétr- 
Mns ' de Ferfmlles. 

A Verfàîll^, ce ij. Avril i^^o.. 

V'^ Oilà y Monfîeur, ce que c'eft des*ha" 
« milier.. L'ombre d'une faute contre la 
Religion vous a faît peur ; vous vou> êtes 
abaiflè ^& la Religion elle-^même vous a 
înfpiré les plus beau'i Vers les plus élégans^ 
les plu . fublimes que vous ayez jamais Faits» 
'-Voilà ce que c'eft encore un coup de s'hu- 
snilier. 

J attends THymne de S. Bruno j & j eC 

* pcrc 
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'i M. de SantiàiL 
père qu'elle fera digne d'être approuvée par 
le Pape 6c tl'être mantee dans ces défères; 
donc il ed écrie quMs ibi^c rcjoliis de 
gloire de Dieu; Mais commenc eft-ce que 
le Pape vous a comniaiidc xjet Hytnue \ 
vous en prie ^ diœsenous eu la mémora^ 
ble hiftoire* 

' Auiïï tôt que Monfieur PeileHer iera de 
retour ici, je parlerai avec plaiiir de vos 
penlions. 

J'ai vu , Monfieur » un petit Poëme fut 
• votre Pomone , il commence ainfi , c cil la 
Religion qu parle* 

♦ 

Santolide ceffit quo tibi cura mei 1 
T^cn mea templa canentfallacia Çao"^ cmeU'^ 

- Je ne me iou viens pas du Pentamètre , 
maisîHétoic violent & finiflbic enrépjét^c 

Tcn ma templa canent ? opprobrinm vatnm 
ten mea templa canem. 

^ 

Le Poète reprenoit ainfi v ^ 

* * » • 

Ergone cals^ héOêflës dtéxiffe jwVLohkj^ ? 
Vt fonet infandos yox mihi nota dm. \ 

Recherchant la caufe de Terreur , il re- 
marque que ce Poète évite encore leurs 

: . F ij noms 
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noms d*Ap6tres & de Marcyrs,commè tou^^ 
les autres qu'il ne trott\^ pas dans Virgile: 
& dans Horace, & il' conclut que celui, 
qui craint d'employer les races co^ufacrez. 

Earla piété chrétienne , mérite d'avoir par 
i bouche les fables & le» faux Dieux. 

■ • » 

Martfrii piàdcp infantim ^ vox: Barbérar 

jiut Simon , refugit nomen MpoftoU^nm v - 

SanBorum^ne choris p/ï///fi,Confe{ïbr abihit 
'.NonMatA mn fiacçHitalia ^ nippe f&ranu - 
Credo eqmdem & Jefum-plns hoifreaf atqne 
Afariam 

r Et^dccditibns ChrifliAni/cfue pîum efi 

Cui facra vocabula fardent 
Unie placeant vetercs numina fidfa DU. 
lUàJovem ^ veneremfne & Divim crinunm 
narrer 

Jam répétant vatem facra nefanda fmm^ 

J*aî empêché la publication du Poème, y. 
iled vigoureux ; l'auteur Tauroit pûxendre 
parfait en prenant la peine de le châtier \, 
mais il n y travaillera plus» 

Adieu , mon cher Santeiîil , je m'en vais 

préparer ies voyes à notre illuftre Boileau^ 

». • 

BENIGNE^ Evê^Hf de M^aux- 

» . • ■ - 

JLettw 
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. Lettre du Révérend Pere Dom Priegr 
. df U grande Chartrenfc. 

Ce 1+ Juillet 16^1. - 
« ... 

J'Ai reçu la produdîon de votre eiprit Se 
▼otre pieté envers S. Brano , avec tant 
d eltioie & de fatisfadion ^ que je donne ^ 
^ volontiers mon fufFrage pour vous placée 
entre les Prudences & les autres Poètes fa* 
crez de la vénérable antiquité. Vous çavés 
conforn:^r bien des cbofès en peu de Vers^ 
où l'élégance , la netteté , &c la facilité d'en 
faire entendre le fens trouvent jointes en* 
fèmble. Je vous rends nies très humbles ac- 
tions de grâces du bon oâtce cjue vous nous, 
avez rendu ; en nous fourniflTant dequoî 
embellir notre Bréviere de ces Hymnes i à 
' la première impreffion qui s'en fera , tous 
les Saints que vous avez honoré par vos 
belles Hymnes ont trop d'intérêt poifr vo- 
tre (àndification , pour avoir befoin d'iu-» 
, tercelTîon auprès d'eux. Mais fî la prière des 
pauvres pécheurs comme nous^troove queW 
^ que crédic auprès d eux^ mais fur tout au- 
près du 6aint des Saints 5 il vous ccH»blera 
de laîntes prafperités en cette vie & de fé- 
licité dans i atttre. J'envôyerai à Monfiear 
' votre frerc à Grenoble un exemplaire des 
Imprimez que .vous me faites la faveur de 
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70 Mélange de Littératures^ 

ni'envoyer , & je ne perdrai point d occa- ^ 
ficm de voas témoigner par mes fervices , 
qup je fuis avec beaucoup d'eftinie & de 
reconnoi{&nce^ 

MONSI EUR, 

Votre très 'humble & trèf^ 
vhéâjfaut ferviteur , 

t 

F. iMMXénéral^des Chartreiix ; 

Prieur de la Charcreufe. 

lettre de Monfieur VAbhé de la Trappe j 
écrite à Moftjieur de Santeml. 

Ces HoYtmbxt 1691. 

IL eû vrai^,tnoa .Révérend Pere , . com- 
me vous me le maniiez, que bien des gens 
' font entrez en mauvaiie humeur contre ' 
mot) ians que ieleur en aye donné au- | 
cun fujei: véritable , ils croyent me faire ' 
beaucoup de maU mais ils me fem dhi bîen^ 
& ^e puis dite lut ce fujec les paroles du 
Prophète dans le /ens de faint Auguftîn , 
' tan^uam msuacula acutafecifii dolum. En un ^ 
jnot j ai le plaifir & l'avantage tout enfcm- 
Ible de leur pardomieri 'injure qulls ont crû 
- me faire , d'en effacer toute mémoire dans 
moia cosor , tSc de l&ât vouloir avec im^ j 

cerité | 
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a Ai. de Sa^teuH. 7t 
' cerité autant bonheur & de bénédic- 
tions , qu'il paroît, par tout ce qu'ils ont 
dit contre moi, qu'ib ont envie de me haïr» 
Voilà ma dépofuian dans la dirpoficion Ôc 
dans la circonftance prcfente ; Il ne man- 
que qu'à fçavoir le nom de T Auteur^ pour 
Ten alTûrer moi*même^e n'ai pas 'befoin 
de vous dire ^ comme quoi j'ai re^û (ouc 
ce que vous m'écriviez. Y ous avez (ans dou^ 
te tGop bonne opinion de moi , pour croire 
que je i^aye pris autrement que comme 
vous le. fouhaicez. Pour vos Hymnes de 
S. Bernard ^ elles (ont les plus belles du 
monde , elles font nobles^ exprefllves , 6c 
dévotes tout enfembie ^ vous (çavez que 
nous ne Tommes pas les maîtres abfolus. 
Nous fommesdans une obfervance de la- 
quelle nous dépendons en beaucoup de 
cho es. Pour moi je voudroîs que tout l'Or- 
dre le chantât. Croyez, je vous en conju- 
re qu'on ne fçauroit être avec plus de fin- 
ceriié que je fuis ^ 

MONSIEUR, ^ 

f^otre très htêinhli & trè$^ 

FR. ARMAND, 
Abbé de la Trappe* 

- 

HYMNES 
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HYMNES SACRE'ES 

fl 

Pour Saint Bruno , Foncîateur de i'Oidire 
des Chartreux , le 6. Oûobre. . 

r. 

'Magnarm firepitu f w Procfd ttrhium, 

Tirons par nos concerts un Saint de foo « 
lence) 

Un Saint de qui le cœurhe fut j[afnats fédiiît ^ 
Qui chercha les deferts pour faire pénitence , 
iioigné des pl%ifirs , des Villes & du bruit. - 

' Bruno craint le courroux du Monarque fuprêiae 
ït fe trouve faifîd^une fi fainte horreur , 

' Qu'il réfout en fecret de fe quitter foi-même , 
l'our éviter les traits de fa jufte fureur*^ 

IliaiiTetous fes biens pour s*ouvrîr une Toyc i 
Aux celeftes trefors inconnus ici- bas. 

Et dans refprît du bien qui fait toute fa joye , 
La gloire des Sçavans n'a plus pour lui d'appas* 

Ah! quel eft ce traq^ort dont ton amè eft 

ravie , 

Qui te fait au defert aller finir ton fort j 

Tu veux n*avoîr que Dieu pour témoin de la vie. 

Tu veux n'avoir que Dieupour téinoia 4e la mort » 

- •. 

« 
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. à M. de SanteHil. . '73 
Tu ne fuiras pas &ui>cours où le Ciel t'appelle, 
Siic de tes compagnoos vont te (uivrc en ces Heux: 
Tel qu'cii (bnge la nuit un Prélat plein de zélé > 
Vit fept Aftres nouveaux s'élever à fes yeux. 

, Favorable préfage ! aux Monts inhabitables,* 
Hugues qui les reiçoit , donne des habîtans : 
Il nxe fur ces Monts , ces Aftres admirables , 
Qu'on y verra briller jufqu'àla fin des tems. 

'*Toî qu'on vît au (brtir de tes forets obfcurcs,' 
Te lev^r en triomphe à la Cciefte Cour: 
Protèges tes enfans , rends leurs âmes (i pures , 
Qu'en fuivanttes conleils ils y régnent un jo jr* 

Louange au Créateur, à toî Pere adorable. 
Gloire au Fils Eternel qui nous a rachetés , 
Même honneur , même gloire à T Amour Incrable,' 
Qui grave dans nos cisuç s les (aintes Vériœs. 



Vos inacccjfi ^ loca foU , montes. ' 

INaccelTibles lieux , foli ta? res montagnes; 
Et vous rochers couverts de neige en tout tem;^' 
Voici Bruno , ceffez d'envier aux campagnes , 
Leurs nombreux Habîtans. 

On pot^i^^ horreur entrer d«ms.vos tanières , 
Vosrochers recevront (ans peine un oug heureux; 
Touc (ë'réiourra de Voir tant de lumières 

Dans ces dél'erts affreux. * 

Des pleurs des pénitens votre terre engraiiFêe : 
Docile à leurs labeurs produira de bons fruits , 
Les fiériU buiffbntf dont elle eft hérilTée , 

Tome IL . Se- 



74 Mélagé de LUtératuret 

' Seront par eux détruits. 

La voix des vains mortels ne vient pçint (e ré** 
pandre 

Dans ces (bmbiîBS dé(erc$ devenus fi charmans ; 
On n^entend'que Dieuîeul , Dieufeulypeucea^^ 

tendre 

* I.es faiots gémiiTemens. 

Des fameux pénitens la nourrice pieufê. 
l'auftére Thebaïde y trouve Ton tableau , 

Et pcnfe voir les Pauls de cette terre lieureu(è> 
Renaître de nouveau. 

^ La renommée alors , pour te faire connoitre^* 
Des Âl^es malgré loi va pénétrer les Monts , 
Le Pontife Tentend & rapellefon Maître, 
Pour fuivre fes levons. 

C(uabieA de fois Bruno, vers les rochers qu'il 

aimé. 

Retourne- t*il fes yeux de (es larmes couverts : 

il marche cependant , & dans les Villes mêmes 
Uporte&sdélerts« 

Au milieu des Prélats il n*a point Famé émue , 
Par réctat de la pourpreou dfs'^aines gsânëeurss^ 

Il redoute la Mitre ^ & s*ctonne à la vue 
Des iuprémes hoimeurs. 

Dieu feul de fes vertus fut Tample récompenfê ^ 
l^our chanter fbn trtomphe^unj lions tous nos Toîk, 
Béni^Tons à jamais là fouveraine EfTence } 
Mence unique en Trois. 
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fama fr^uptas tué fcAndit Al feu 

ML 

B Runo laiTif Rome & d€s attraits du tnoadd 
L'abandomie & cherche am défère ; , 
La Calabre n'a point poeir ie m^tcvo à couvert ^ 

De foUtude aflez profonde : 
• Etpour lui les Forets font un plus doux (ejour^ 
Qge.çeXui d'une fainte Cour. 

Tn.Jtje jcacfaes en vain. Une meute zimie^ 
Par Tappas de ta bonne odeur , 
" Trompe ta prévoyance & conduit un Chaâeur ^ 
Jûans TijxipéAfitiiable ççntrée. 

Roger te îiix fa proye . & dans cet heïtfeux jour 
Il ilevteiK ^a -ti^jMie. â (bnitaur* 

O merveille ! par-là ce Prince 8t ton année 

Evit^em ma trépan fetai ; 
^pA image réveille & ce grand Général t 

Raflemblc'fe troupe allarniée. 
Comme un Moyfe alors tu £ais au Ciel deis vceur,; 
r £t le Seigneur ci^iïibatpo^reux. 

K rhmrç 4e ta mort ^ plein d'un amour extieme,*'* 
Tu denuindes le Sacrement? 

^ £t ta foi par ta voix déclare hautement , 

Que c*eft le Corps de Chkist lui^mém^ 
Te^vFr^f es afBîgés ont les Wm^s aux yeux » 
. Tandis ^ue m voles aux Cieux. 

Xa terre de Tes Os enfin dépoHtaire^ 

Confèrve encore iaintetéi 
U fort de ibnTpmbeau rempli de pureté » ' 

L itfii fouta^ne i^lKtaire î 

' Gij Et 
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i6 MeUfJgâ^de Linér4tures • 
£t comme à ia Pi/cine on guériiToit jadis , " 

I-es malades y font guéris. * . 

JESUS, accprde-nous par ta grâce fécondé^ ' 

< Demourfr 11 bienauxplaiiirs, 
Qu'on ne puiffe jamais corrompre nos dé^rs , 

Par Tair contagieux du monde ; " . . 
Et fais que notre Perç animant tous nos cœurs f * 

Vive en nous par de iâintes moeurs, 

Au Përe (ans principe , à TEfience inéfaMe » 

Rendpns des honneurs éternels. 
Que nos louanges foient en tous tems folemnels^ 

Jfo>ur le Fils fon Verbe adorable : 
Qu'en terre comme au Ci^ oni^venui^ & jour l 
Le nœud très-faint de leur amour. 
* ' ■ ...» 

Lettre de Ménficur VEve^He d^OrUans^ • 
MoNS i£ va, ; . 

JE ne,£çai de quelles paroles je puis me 
fervir , pour vous remercier des belles 
Hymnes que vous m*avez envoyées. Il faiji; 
javouer qu'il n'y à que vous feuî qui fbyez 
çap^ible d'eu feiiç d au(îî belles Vous ave^ 
fait un alliage admirable de nos deux Fêtes. 
Nous les chanterons avec plaiiir dans peu dç 
eendis , s'il pldicà Dieu » & votre ancien coa^ 
dilciple re tiendra fort heureux, s'il peut 
vous faire cfonhoitre qu'il a tbttte la recon- 
nai^pupce poffible^ & qu'il cil crçs-véricable-^ 
*ii;ierit^ M G N s I E u 

très-humble & très-obéiflant ferviteui^ 
^ Y£SQU£ D'OS^LEAS S. 
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H YMNES SACaÉ'ES 

- • ■ • 

POUR L'INVENTION DE LA SAINTE 
Croix , le troifîéme May. 

. Tellus m. annos , ^quid te^s ? • ' 

« - 

Pourquoi nous cacl^es-tu dans ton (ein trop 
avare, - î 
L.e gage de notre bonheui^ î ' 
^ On cherche ce- dép>6t (i précieux j (i rare ^ 
Sans nous faire languir ^, Terre ouvre -nous ton 
' - ' • cœur. . 

y \ 

A la fnain ^^un mortel ne cède point la gloire 

'De nous montrer le (wri boU ^ - ' 
Par qui novs remportons fur rénfer la VîÔoîre î' . 
Fài£tparoitre à nos yeux cette adorable Crçix* 

Le Ciel a fait trourej^r la perle prédeufe t 

(^u'on cherchoit depuis fi long tems» , 
Ce tré(br découvert par une main (bigneufe , 
Nous eft enfin donné pour, nous rendre contens*. 

». 

ParTetprît du Seigneur une Reine înfpîrée, 

Cherche & trouve cet lieureux bois, y 
Des grandeurs de la Cour faintçmei^t féparee ^ 
' quitte auffi*tât iôii Iceptre pour la Croix. , 

Giij Quelle . 
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Quelle eft ^ 6 (acré Bois ! la puiflance fiiblîme 

Que eu tiens du Corps du Sauveur t 
Un cadavre te touche & foodain (e ranime ; 
tUftiàort Toit, natchi^ éWteHé & parle eat» ûi^ 
• veur. _ ^ • \ 

frappé de ta f{)lendeur , l'enfer eû en allarme^ 
Et les Déinons te fcn( (b&mis : 

Dâii9 alii» etokbâU divers ^ irytM t crft bois pdor 

arme, 

Nous vaincrons les eSbf ts de tous nos çiuiemîs» 

I>iea quî nous a fauves par un û haut Myftcre » n 

Soit béni dâns*f Eternité : 
Qu'ofiactore en tout tems TEfprit, leFiU ^lePere^ 
Eflènce unî^e en Troi^ ^ très-faiiue Trînicé. 



- • • • ' , . • • 

« 

O Croix ? fignc nouveau de là fa'nte Alliance^ 
Quî nous promet un heureux fort : 
Croix y Arciie du fàlut , dan^ n^otte défaillante , 
.Qin^ n&QS aliûos péfir^Tu nou^rottduits au port» 

Tu iétz rmés là itiain vi6ltg>è^r fe^omable , 

Du Juge irrité contre nous , ' 
Tu fçais lui faire prendre ttn'regard faVor^le^ 
Et des q^e tu pairaiâ^ , il n^a plus dé courroux» 

SI'dipr$efpeAt â^Enftr k fatale mor(ure , 

Porte Jans nos cœurs fon poifon , 
Nous n'avons qa*à te voir, & de notre bleflure ^ 
Nou^ trouvons au(fi*t6t la prompte guérilbn. - 

Sur cet Autellàcfé. la divine Viftimo. 
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S*îininole à ia Divinité , 
Sût ce lïége le Fils notre Avocat fublîme, ' 
^ Appaife le courroux dé (on Pere irrité. 

O croix ! ô Sainte Croix ! des Fidcles chérie , 

Croix teintet{u Sang du Sauveur ^ 
Fais trouvant daas toi la (burce de la vie ^ 
Mous trouvions dans ce Sang la (bttrce du bon- 

heur. 

Dieu qui nous a fauves par un ii haut Myflere^ 
Soit béni dans l'Eternûé , 
• Qu'on adore en tout tems r£rprit« le Fils, le Père, 
£âêi|ce unique en Trois ^ très- ^nte Trinitéw. 
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Cmx fol a UngHornm DcL 

D'Un Dien mourant pour nôus confidente dil^ 
crête. 

Apprends-nous les vives douleurs : 
O Croix ! raconte^nous de la peine fecréte 
Les a^cens , les friflbtis » lesibupirs, leslangoeunt* 

Uaitendk trépf s, dans cette trifie attente y. r 

Privé de tous fecqurs humains. 
En repo&nt fur toi têt« îati^flante , 
On je voit attaché par les pieds & ig|^tnaias. 

Sucle<point d'exçirer , Jefus à Tagonief 
Four accomplir tous ftsdéfirs,. 

Dépofànt dans ton fein une fi belle vie , 
Te dfjane â& foA e^m âe^fes iUo'iMerfi foupifs* 

C'^ift en toi ^ue ce Dieu nous enfante la gt^te% ' 
' " il monixe par toi fi>n amour -: 

^: - ^ . ^ * Giiij ' Ccil 
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C'eft par toi qu'il con ond Jes criminels l'aïKlaMy 

£t tu im &f viras de Txibunal an jour. . ^ ' ^. ' 
Dieu qui jious a (auvés par on fi haut Myftere 9 

Soîtbeni dan^TEternité, 
Qu'on adore n tout tems i Efprit ; le Fî's^ le Perc^ 
Biience uniq[ue ea Trois , très i'ainte 1 rinîsé. ' 



EPIGRAMMES- 

I 

Sur Monteur de SanteiiiU ^ i 

SÂnteuil ne s^eft pas mal acquicé de /es 
voeux 5 

Il a donné Tes foins & ion étude 
A célébrer des Saints les travaux gloriei^xa 
Pourroient-ils fans ingratitude , , ; 
Lui fermer la porte des Cieux î - ' . 

' A.U T R E 

« • 

De Monfteur Defpreaux , fut Ak, 

de Same'ùiL 

A Voir de quel air ef&oyable , 
Roulant les yeux ) tordant lesmains^^ 
Santeiiil nous lit les Hymnes vains ^ 
Diroit-on pas que c'eft le Diable / • 
Que Dieu force à louer fes Saints i ^ 



JjcHrt 
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■ ' h M. 4e SanteiùL • ■ 8 ï 

• '■■ - - - • 

• ' • 

/ Lettre de M. VAbhi de là Trappe à ]. J?; 

de SanteM de S. ICMor. 

m 

Le 14. Oâobrc îé8p. . - . 

IL eft vrai aue je fuis furprîs, Ibrfqne Mr 
le P. G. de la Cour des Aydes me dk que 
que vous aviez penfé à moi dans les Hym* 
. Jies que vous avez compofës des Saines Moi* 
.lîesi car il y a des diftances (î infinies en- 
tr eux & nous , que je ne me fèrois pas ima- 

Î;îné que vous euffiez pu nous avoir devant 
es.yeux , ep exprimant des chofe» It fort 
au-deffus de celles que nous pratiquons. Il 
eA vrai que nouSr^voudrions bien leur re£^ 
fcmbler , & tracer dans nos vies des actions 
qi^ les ont rendus i édification des hommes 
- & la joye des Anges j mais avec cous nos 

efi^rts 9 à peine fommes-nous les. ombres ' ^ 
, de ces corps d'uWe beauté & d'une clarté lî 

fraude. Vous parlez d'une manière il no* 
le & fi fainte y des vertus de ces grands 
hommes ^ & yous les mettez tellement dans 
leur jour , que ceux qui ont un zélé vérita- 
ble pour leur gloire , ou plutôt pour celle 
de Jefus-Chrift , qui n a fait que leur com- 
muniquer la .fieiine y en cônierverQnt une 
' ^éternelle mémoire: Dieu ne manquera pas 
sd« rccompet\(er vatre piété ^ il,n-y a :riea 
^ : que 
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^ Si ,f McU/:ge de Liîtcratur&s ! 
que vous ne deviez attendre auprès de cette • J 
multitude innombrable de faints Interccf- 
/èurs , à la louange- defquels vous avez ii 
hcureufetnent conG^crc votre tems , votre 
pluriie & votre étude. Nous lui demande^ , 
rons avec toute Tinflance poffible, qua- 
près vous avoir donné la grâce de nous re- 
prcfènter avec des couleurs fi cboifies &c fi 
vives , il vms donne cdile^de les imiter ; c'eft 
le fouhâic de* 

» • • 

* • ■ 

F. ARMAND, Ablïé 
4« la Trappe . 

jiHtre Lettre dt M. fAbhi de U Trappe, 

TOut ce qui part de vos mains 5 Mon«^ 
^ fieur , a tant de pureté & tant d efprît, 

qu'il ne iè peut que ceux qui s'entendent en 
Vers n'y donnenc leur approbation : cepen- 
^ tiant je trouve que votre Pocfie fainte Teni- 
porte comme il y a plus de nobleltè pour le 
i4^€t) plus d'excellence dans la matière , 
^ ■ le feu en eft plus beau , plus vif & plus écla- 
^ tant i toutes les fois que je lis le Livre^^de 
vt)s Hymnes , je remarque des chofes qui 
me toucheM y & des expreilîons qui me pa* 
î?oi{ïent toutes nouvelles. 

Les^ Hymnes de JX ^oûprieur ne valent | 

pas 
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à M. de SanîeklL 

pas la peiiie d être vues par des yeux anfli 
diTcernans que les vôtres, fupportables à la 
n^(tici(é de Mr De/crc , iie le fètoît pas ai^ 
leurs , ne doutez point qu'il ne confcrvc 
toQce la connoiâance qail vous doit , des 
marques que vous lui avez données de vo*. 
tre amitié , & qu il ne s'en fouvieime de^ 
vam Dieu , foyez perfuadé que Ton nou* 
Uie pas les» gens faits comme tous% 

F/ ARMAND, Abbé 
de la Trappe. 

^Autre Lettre dndit Situr Abbé de UTrappCm 

Ce é Février i^^i. 

T'Ai t€i^ y mon Révérend Pere ^ la LeN 

cre que.vous priées la peine d^ m écrire 
ÏÏy a qu€l<]ue tems de vos Hymnes tout 
eniembk y avec coure la reconnoillànce que 
.fc devois à la grâce que vous me; faisiez de 
voivs iouvcnir de moi^ &avec coûte Icfti* 
me que mérite ce qui pan de votre main : 
je vous avoue eue je n'ai point eu de iànté 
depuis ce tems«>là , que j'âivbis retours dif- 
féré à vous répondre ^ & voij^ dire que tout 
m'a paru beàu ÔC tottchantr dans ces divins 
Cantiques , je le^ appelle ainfî ; les cxprcf-^ 
fions en font putes , nobles , pleines de pié* 
cé : & il fe pçut dire quils fout ce que vous 



Bà Mêlante de Litt/rattirii 
avîèz envie qu'ils fiflcnt , j enteuds qu ils 
donnailènt de grandes idées- d« ceûx^doiu 
vous faites TEloge qu'ils çxcicallènt à Içs 
imirer» . • * . * 

* Les Hymnes de faint Corneille & de S. 
Cyprien , n'ont pas en dans noon fens un 
iiioindre iucccs, & \t ne vois pas ce qui peut 
^ous dcgouter de la continuation d'un tra- 
vail à qui Dieu donne bénédiûion ; vous 
voudriez être comme ceux que vous louez ^ 
& vous avez raifon \ mais c'cft déjà beau«> 
coup de le déHrer avec ardeur ^ comme je 
m'alFure que vous le faites j & fans vous M* 
ter, on peut vous dire que vous leur rdlem- 
blez dans une difpofition principale, qui eft 
celle d'endurer ; puîfqu il n-y a rien de plus 
douloureux que d'entreprendre des travaux 
fi confidérabies^ comme ceux que vous m'a- 
vez envoyés-, aufquels j'ai mis tout mon 
ctpiit en les confidérant ; & les ayant troti- . 
vés remplis de fentimeus trcs^ pieux : Jè 
vous prie de continuer toujours en pareil les 
ent^epri^ês , vous affurant que je iuis avec 
•un nipc€t très-^patticulier , ' 

MONSIEUR, 

f^otre très- ehéljfarît fervitenr ^ 

F. ARMAND,Abbé^ 
de la Trappe* 

« • 

' Démêlé 
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a M. ek Santiuil Sj 

^ ^ ^ ^ ^ ^^^^ ^ ^ 

D E M Ê L É 

0 

DE M. DE SANTMJIL 

avec les Jefuites» 

C'Eil le deftin dcceuxqui ontiCaufé cIe 
grands troubles durant letir vie d*eti 
çaufei* encore après leur mort. Celle d'Ale- 
xandre n'éceigiiic pas la Guerre dans TAfie» 
elle la ralluma au contraire avec plus de fu« 
reur , par ^ambition de Tes Lieotenans qai 
fe difputcrent long-cems la Couronne. ' 

il eft arrivé quelque chofç de pareil à 
Arnauld , s'il eû: permis de comparer un 
Doâeur à un Cqnquerant^ Sa mort qui (cin<> 
bloit devoir terminer cous les crQubîes qu'il 
avoît caufez durant ià vie, en a au contraire 
ei^cité de nouveaux. Chacun fcait la manie* 
re indigne dont Içsjefuitesfe font déchaînée 
contre un faint Abbé , pour s'écre expliqué 
trop clairement dans cette occafion ^ en dî. 
iànt , au fujet du grand chef de parti qui ^ 
venoit de tomber dans la perfonne de M. 
Arnauld , heHfenx qui n^n a point d antres 

I . * 
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tè Mélange de LittéraràrâS 

[He ce^ii de Jepis Chrifi. Voilà ce que pro- 
[iMit la pteiriiere - nouvelle de la nK>rc de 
"Mr Arnauld. Mais fon cœur ayar>t écé de- 
puîs rapporté en f raiice , il ne put y rentrer 
làns y répandre encore des femences de di- 
Arîlfîori , par Je demclc qull a £iic naître eit^ 
tre M. de Santeiiil & les Jefuices. 

L'hiûoire qui a déjà paru fur ce ftjjec a 
çiu en^ûiiner quelque coiiDoitTance i ûiafc 
confiinri^on n'avoit pas^ncore toutes les lu- 
mières qu'on a eu depuis , il eft échapé quel- 
ques traits aflea: conûdérables ^ pour n être 
pas négligez. Ainfî j ai cru que je fcrois plai- 
lîr au i uofic de luMomier une rdacion plus 
Texade & plus ample de l'origine , du pro- 
grès & des divers inctdéiis 4e ce dcmclé , 
donc je fuis d'autant n^îeux inftruic , qu'axant 
palle à Paris une parde du tems qu^llia dit- 
ré, j'ai eu habitude avec les principaux Au- 
teurs de part & d'autre y & que f ai trouvé 
en Province des Mémoires encore plus cu- 
rieux ; je veux iMre des L«i:trés de Mr San* 
içuil écrites à un Jefuice qui a eu part à cet- 
te aâaire ^ & qui a été obligé de les-rendce 
comme publiques y pour fatisfairc la curicu 
fité de plufieurs pèr(onu6» de corïfidëtat4cn 
qui les lui demandoient à mefure c^u il les 
recevoit. N'étant donc venues ju(qu à moî, 
que par cette voye , j ai cru ^tre endroit 
-de lii'en fervif & dé prolîter les lumières 
qu elles m'ont fournies. J 'ai tii4 au(S pla- 

fîeurg 
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' 41 M. de ^mtewL 1^ 

iieurs chofes de Thiftoîie qix on a déjà doiw 
tté au Public fur cette maûere j'en ad. 
tranfcric des morceaux entiers, que j ai ju*. 
gez. d'ailèz bon goût 9 pour être prçfentex 
une-(èconde fois à ceux <jui auront la cucio- 
fité de s-iuûniife plaineinent de ce grand 
xîcmêlé , dont voici loriginç» 

Moii£cu£ Actuold ccaat t»orc a(&z paî* 
fiblemenc après une vie fort agitée & fort 
inquiète y les Datses d« Porc • Royal des 
Champs auffi zélées pour fa nniénioirc après . 
ia mort , qu'elles ravoknt été. pour ia per«- 
fbnnc durant fa vie , fouhaitçrcnt d avoij: 
ion Coeur dans leur Eglifç ; CQiiralatio}» 
qu'on ne fongea pas à leur refufer^ Elles le 
reçurent avec les tcanfpotts qu on peut %u 
maginer , & le placèrent dans le lieu le plus 
honorable qu il kur fuc ffoiEble. 

Le cœur éwnt placé , il fut queftion d'u- 
ne .£picaphe» Oa crut ne pouvoir mieux s'a« 
drefler pour cela qu'à M. de Santeiiil , fur 
la poiïeilîcm pù il eft aujourd'hui de £aire 
toutes les EpitapJbes du monde , ^ qui efl il . 
bicâ établie^ que lè même . homme qui va - 
commander une biërre chez l'ouvrier, va ea 
même^^temsjcqmmander une Epitaphe chez 
M, Santeuil: comme l'afîaire étoit délicate, 
les Religicufes crurent devoir prendre M. 
Santeuilàleur avantage. . Pour cela elles 
i'invicérent avenir pa&r quelques jours à 
Port-Royal, avec ua dp fcs .Coufreies q i 
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8§ . MèUfjge de-Littératures 
en étoîc Si^périeiir ; & durant le féjour qu'il 
y fit il fe trouva û fortement prévenu de la 
Grâce efficace , quil ne put fe défendre d'en 
ruivreTimpreilioii , & de faire pour M. At^ 
muld TEpitaphe qu'on lui demandoit. 

£lle ne fut pas imprimée id'abord niais 
étant tombée entre les nnaîns de M. de la 
f émas fils du feu Lieutenant Qvil . il la 
tràduîfiten Vers François & peu de t m s 
9près Tune & laucre furent imprimées en-» 
femble & fe répandirent dans le monde : 
mais ce ne fut pas impunément , ayant été 
relevées tout auffi-tôt par une Critique ma- 
i^ufcrite de M» l'Abbé Faïdit. Il y blâmoip, 
jFort aigrement ces termes de M. Santçiiil : 
Eje&Hs & exul. Hofte triuwphata f^eà 
f en for & Arbiter ^cjm\ 6c encore plus 
ceux-ci de M# de laFémas^ 

Ce Msrtîr de la Verhé^ 

Fut banni lit \^erfecutê ^ 
Il eft au Port malgré les envieux ^ 
~ Ujfi etêifeiem qtiUlfef m naufragé. 

Enfin il cenfuroit ces deux Pièces com- 
me également injuriculès au R,oi & aux 
RR. 1-P.Jefuîtes. 

Ceux - ci (e contentèrent jd'^bord de faire 
. faire des reproches à M. SanceUil fur fou 
procédé Se k plaignirent de ce qu'ayant 
fait lufqu'ici profeflîon ouverte d'être leur 
rami il s*en étoit 6 peu fouvenu dans cette 
«ccafion: mais fur-tout ils lui firent enten- 



' à M* de Santtml. %^ 
dre qu*îl lui étoic encore moins pardonna* 
' blè d avoir fi-forc manqué au refpeft & à la 
reconnoiflince qu'il devoir au Roi , qui i'a- 
voic comblé de les bienfaics , Ôc dont U 
avoir une penfioh de huit cens livres , que 
d^appeller ^é/>r/ de -la vérité un homme 
exilé de fon Royaume comme chef de par- 
ti , c)Dmme Hereiiarque i;econnu tel par r&* 
glire&: par la France & morr dans lobftina- 
tion de toutes les erreurs condamnées. 
• • M. Sanreiiil n'ayant rien de bon à répon- 
dre à tout cela , laifoit la fourde oreille , Çe 
'flàtant que tous les murmures qui s clevoîcnt 
alors ie diiliperoient d'euxrmêmes. inieaijU 
blemenc , lorfquil vir fondre fur lui une Piè- 
ce envoyée de Province ^ qui commenta à 
le faire parler qui le dérermina enhn à 
prendre Içs voyes de fatis&âion* Cette Pié« 
ce étoit intitulée : Santolius vindicatHs^ c'e(t- 
à-dire , Santmil vengé. Pour en tendre ce ti- 
tre ; il faut fçavoir que l'Auteur ^ qu'on dit 
être le Pere du Cerceau , jeune Jefuite ^ qui 
régente à RoUen , s'étoir malheureufemeilr 
lattiré le cqurroux de .M. Santeiiii, pour 
avoir dît dans une occafîon qu'il ne fçavoir 
pas le Lâttn : mais quoique dans le titre de 
la Pièce il ne fade mention que de cet arti- 
cle ^ il rombe vers 4e milieu u rudement fur 
l'Epitaf he en queftîon , qu'il en fait fçn 
princifal,;& que le refte n'eft qu'un prjC- 
texte pour avoir occafîon de manier plju 9 
Tome il, H '^hà^ 



AiélafTge ds Littératures 
agtéàWiêïhéftÉ Moiifrewr Santcuî!. - 

Les Jeiuiçcsr eurôlickmodieracitMidene 
]p6înt iaire imyr^îinâfcêKe'Pféce^ ih fe con- 
tentèrent de i*énvoyâr œaniilcrite à M.Sai>. 
tëâU fd\nf Iake étiôeinbèqiié Ci oiiiV 
voit laiilè jufques fi paiâble y et nctoît 
j[^à$ (^'oÂ né put le batinre par fds prd^e» 
armes y mais q^u'an ézmi bien^aife cb Itiî 
ébiiner If reftii de k rSGom!loître & êc té^ 
parer fa fauct» 

Ccttè Piécê ftit la ffntàhté dttacjtift ejue * 
ieçut Mv Santeiiil y comme il le dit laî- 
ihëiùt tn écrtvâiït à Sm Amtm ^ èt q\Â il 
leproehe daVtoii: été fe fremier Jejmte 
aif hi^é h inéfs^ cmft IniX^^ eut tèit 
reflfèt qw'oa s'eïiitôk promis il en im frafu 
• j^ê cetame 'd*»*! coup dte foudre , & actoâ^ 
aàffi-t^t 9âà Collège des Jefuices ^ de* 
fnaiidânt taiféricorde avec les termes 
Ino^KÎe ieV plus-humbles & les plus cos^^» 
éhans/conlù-rànt toas ceu3e qu il rencontrcffc 
^ jQè le p6iât perdre } ifu'il avoît .toûfoctirs 
été ami dé la Société , & que PEpitapIre ciî 
^ueHioii n'étoit poiiu de h^ ^ mais qo et£& 
â^oîtcté fuppofée par Tes enneniis pour le 
Erouiller avec tés Jé(iiice& On bîdit cpi on 
fou haitoît ijuè t6 qu'il arvançoît ftit vrai^ 
fnais queêe defaveu iknple ne iv&içÀi pas ^ 
te qu'il fall6it détromper le ''^uolic par Én . 
defàvéu autfaeni^iîe qu^on lui demandoît 
î OUI- ^agp de ik ûaceiité*. , . 

^ Il 
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~Il promic tout ce qu'on voulut , mais 
rembarras fut d'eiîèâuer fa promefle. Il fe 
raccomriiodoit à la vérité par- là avec lesjc- 
fuites , mais il fe mettoit à dos tous les Jan* 
feniftes , avec qui il avoît des raifons de (è 
ménager , de force que la (ituation où il ie 
uouvoic^ étoittout à- fait fâcheufe ^& la 
. coujonâure des ptus délicate. Cepeudahc 
il crût avoir trouvé un biais pour s'en tirer 
au contentement des deux partis , en jet^ ^ . 
tant jie la poufliere aux yeux des Jefuites., - y " ' 
par^^uii Panégirîqiie împofant Èc flàteurv . ' 
qu'il fit de leur compagnie , il y mclpic. r/vlr' 
feulement quelques injures Poétiques cc^te^ 
tre celui qui avoic eû rindifcrétion de pù^C^' 
blicr fous fon ^om l'Epiraphê qu'il rte <fe'-'^ 
iàvoiioit pas abfolument. 

Uencens de Mr. Santeui! ne donna poîat 
il tort dans la tête des Jefuices , qu'ils ne 
s'apperçûflentbien du tourdefouplefTe donc 
il s'icoit fexyi pour exquiver la dilHcuké ; 
ils k traitèrent d*homme double ^rde-mati- 
vaife foi ; il .fe vît cn moins de rienimiQu-'. 
Âé d'Epîgrammcs ; qui vénoient fondue fur 
lui de tous cqte^ ^ & où les .jemies jejui* 
tes du Collège qu'il appelle dans un.endroic 
fnhes hfiiiticA fapttaria , avoîent bonne 
part. 'Les Janfenîftes de leur côté tfctoient^ 
j?as moins xrhoquez de fa licheté , que les 
Jefuites l'ctoîcDt de fa duplicité , & ils lui 
eu donnèrent 4es iipaxques. par uûe Pièce 

' H 11 -en 

S 

* Digitized by Google 



5i Mélange de .Litteraturès 
en Vers Burleiques qu ils firent coonc cou*- / j 

tté lui ,& qui commence par ^ 

... ^ • , ■ » X 

\ SAnteuil ce renommé Poète , &c. 

V Aînfi îl k trouva bien loin de foncom^p- 
ce ^ & il vie, qu'en voulant ménager tout le 
mqucfe , il n'a voie contenté perionne^Ce^ 
pencfantit htUaic prendre fon parti & leiSi 
râlions d'intéiêt l'empovtant fur les mou- 
vemens 4'itictinacîon, M. Santeiiil coiiçluty 
tput bîen pc(e, que huit icens livres de ren^ 
tes yaloieot encore mieux que Pamuîc des - 
Janleniftes qu il rcfolut de fe facrifiçr aux. 
Jefuites , pour rfiettre àcotivert fa penfion , 
^ qui il ciaignoît qu'ils ne donnaOent qjueU 
que étreinte. Il commença donc par une 
humble cpnfeflîon qu'il fit de fa faute"", mais 
*pâr Lettre , pour s'épargner la confufion de 
la faire vive voix. Il difoit qu'il ëtoit 
» TAuteur de l'Epîtaphe ; qu^il Tavoît fai- 
j». te malgré lai , & à contrerCCEur ; qu'elle 
» lui a voit été extorquée par une Dame vol- 
ait fiue 4e Port-Royal^ & une Dame d'une 
» naiflfànce & d'une beauté à ne lui rien re;- 
n fuiiêr J'ai nié d'abord fEpitaphe / ajbâ- 
» toiVil , parles mauvais fens qu'on y don--^ 
M boîr : mais dans ITexamen èt ma confcien* 
» ce ^ j*ai cru devoir à mon. innocence 
» veu que |e fais. Je fie luis point du parti - 
».de ArwauM ^ îe fuis tout Jef^i^e , il 

» ny 
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^ * d M. de SsnteïiiU ^^|» 
nN^ a que la^irobbe qui me manque ; ces 
Vers me fcait échapez pai^rimporcunité <« 
d'une femme , c*eft une dé^re qui me les et 
a demandez , comment la refurer , elle k 
mVuroîr étranglé ? n Une femme , auel 
moyen £c fur ce qu'on lui récrivit qu ilne 
falloir pas êcrc Ci fenfible , ni pouflèr fi loin 
la complaifance pour les Darnes : » Je ne« 
fçaurois , répondit-il , rien refiifer de tout" 
ce qu on me demande , & je ferois l'éloge 
des cornes du Diable , u Ton m'en prioit , « 
LaêuUrcm corrmaDiMbôLi rôgatHsJE.ti^vï pour 
partager la faute , il en jettoit une partie 
iiir te Traduâeùr de rEpitaphe , quil ac- 
cul||(; .d'avoir outré le iens du Latin , & 
s'étant mis dans la téte que la Traduâîôn 
éroit de la façon de TAbbé Faïdit it le 
prk à partie , & voulut décharger iur lui 
line partie de fbn chagrin } . & comme cet 
Abbé venok de perdre par Jugement de 
M. le Premier Pr^ûdent de Paiis un Prieu- 
' ré de deux ou trt>îs mille livres , il lui écri-T 
vil une Lettre fort brufque , ^ en lui en^ 
Voyant des Vers fur le Vin de, Beaune. Le 

deiTus de laXettre portoit ^ ^ * 

•• » 

■ji-MwfuHrVjihhèTdidit^ 

fini n'a pH par tout fon crédit ^ 
- ■ J<7i piw Jes Fett Marner jiehilU ; 

■ ' Jl n'a fait <jh irriter fa hiiet • 



94 Mélange LîttirÀtHres 

Et leur vole an Vm près eiiX\ 

( f^inÂe Beàune ) fur U table ; 

Tandis fn'Harla^ l'env$ye a» diahU. 

Celui-ci X i'eiifteiis l'Abbé , & non p« 
le diable ) qui n avoît g^rde de fe défier 
qu^oii duc lui dtccibqer des Vers , dont il 
avoît la crîtique , ne coniprit rien à la fail- 
lie de M« Sai^eiiil v iBai& pre4)anc la chofe 
ça gdlaiTt h^iiiîne , & en homme qui en- 
tend ralUcrie • illcd cépGfiidic fur le champ 
en ces terrai; 

VoHS dites cjne vos V m ont fçu charniir l^ 

IXieux^ . 
JEt voler fur lenr table un neU^r j^réciaix ,^ 
. £r qnele:s tniens ft ênt fU m reitibre Harta^ 

profict 

.N^enfoycTL pas ffirfris^ Us Dieu^finfj^ra^ 

cie.HX , 

JI fi€n efi pasaififi d» chef de la Jn/lice ^ 
iiûfque VOS Viers, jpar fui Us Ditax font 

eKchamôK.^ , \ . 

^tm à/onj^^mms des inuûlkez. 

.Le compte Ae trois inutUkez de Mr. iSan-* 
teiiil eft trop conna pour xjue cela aie b^- 
foin de CotxifinqaMire ;C€,pefidâfic M San- 
teciil &c l'Abbé Fa^dit fe raccommodçreut > 
s^uvoyéreminiitueUeinent de kor^ oavra* 
en fi^e de . recoïKilû^oiij ce, ilernipr 



Digitized by GoogI 



envnyâ même une pôrirc Lettre enr 
Vers lâciiîs aflez obligeante ; Santeiiil fe 
contenta d*y rcponclre par ce Biilet* ront 
H^aivez^ fan mMnr cthcI , À moi qui fuis ve^ 
ire i^ii , & {fui repartirait faut mon fang pour 
voHs^^ Fi)usmite^ii huit cens livres de rente ^ 
TttU5 S\ V. . 

ms dites fue je ne fais^^es ^ers (ftte ponr 
des Saints & des Patrevs deVillas^e ^ & ^lue 

les "ternis biefi ebér laux Curez, des tktLV^ 
& que félon qu'ils me payent ^ils ont de belles 
eu de mèchétntes Hyrmes de ma façon . Ten^ 
tends raillerie ^ }e vous le pardmne. Tuas ^ 
S. V. ^ ' 

X.'Abbc Faïdît voyant qull ne s'agilîbit 

Sué àt la Lettré e\\x"m Jefuitc lui avofc 
crîte , & non pas qu'on foupçonnàt d'à- , 
Vair iéx une BÈkirt à M^Sameîiiiûicraf- 
faire de Mr. Ainauld y n'en fit que rire & 
rte fe ftaît pas fôm en pdnc de fe difculpet 
a^upr^s d« lui. 
Cette efpece de dîverfîon ^n'avok faîte 
dé SameUil V oii plutôt cet incident 
ôiri étoic farvenu à la canie , ne le dilpen- 
êûit de la rçtraâation qui étoit le prin-- 
dpai , & fur laquelle on le preflbit tous les 
jmtrs pâr Epîgrammes fiir Epîgrammes qu li 
recevait continue IJement^ & qui ne lui 
donnoienc pciîfic de repos. Il étok dans des 
tranfes mortelles , écrivant à tous les Jefui- 

ses 4« &s «flu^ ^ pour leor 4eftiacider quar^ 

ucr ^ 
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pS Mélange de ifméfdtHyes 
^er\ il crpyoit voir par tout le SantoVms 
vindicatHs , îmjSrîmé & le moindre Jefui- 
te (ju'il rencontroic , il rabordoitbrufque- 
ment , & le recûnduifaiit d'un bout de Paris 
jùfqu au CoUcge , il lui faifoit Tes doléances 
avec lë tort , l^îr&les geftes'que ceux qui 
ont l'avantage de le connoîcre peuvent s'î- * 
liiaglher ; & criant à pleine tête , il récitoïc 
par cœur TApologie qu'il vcnoit de donner 
au Public , ^appuyant fur tous ces^ endroits 
qu'il répetoic pluileurs £ois« 

DoSà cohors 

; é é Pnris hac furs canaltbus unda^ 

Vnde mihi nomen decHS unde & glorm verùt 
£tpietas & Religio virtuffM fideffHC , * - *\ 
Et profitas morH?n ^fariUi quoque régula vers. 

- Qhoî , Monfieur , difoit-il , ce nefl pas là 
dire ^He les Janfimfies ont fort y ifue les Le$-^ 
très Provinciales font des impofiures ? 

Enfin , ii^lloic! Técouter , bon gré , znaU 
gré , & fut-ce le Frère Cuifinier de« Jefui- 
tes rien ne lui (èrvoit de n'entendre le . 
Latin j de forte que le chemin n'étoit pas li- 
bre dans Paris à todt . homme ^ai portoît 
l'habit de Jefuite v Santeiiil les atteadoit au 
|ia(rage & jettant à la Craverfd les pour- 
iuivoit fou Apologie à la main, jufc^'à là 
->p6rte du: Collège ^clttfiyea«nt , car je «e 
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i /^aî qudk terreur pâniqtte i'empêchoit de 
•paflbr outre. »Ëaân ; comme il craignok Jur^ 
tour pour fa pcnfion , & qik'on le menaçait 
deliiidigaasion du JLi?.jdie.laCliaire.qu'Oti 
difoît fort irrité cootcc lui , il lui écrivit 
une graiiie Lettre^ , .oà '.ii proceftoic que 
par fJofie triumphato , // njtMii jamais prc^ 
tmdié parler des iefkuei , miÀitê efue 
ArnauLd les^eàs vairrcHs ni ençare mains lit 
miacàmr ^cnmediUÊ^ftrei e/Haveis ési sharA 
triampiie .dsi ce Déilcwr \ ijus ^ était lui am 
tmm^drt e/uaUs Je/kkes avaient èattse k^doe 
& À ^emne:: mais if ne citait unièmement des 
Miniflres Clattde & Jnrian ^ dans il avaà 
faHL 

Le R. P* de la Cfcaîfe lui fit réponfè > 
efeftl sf" avait que féurcde fe tMt twrmei^ 
pour Cexpltcation du war hofte triomphatofi^ 
^ perfonneKnawit entendu des Je/uaes i qeet 
de Cilui de Vcri defenfor lui paraijjoit plus 
infupp^rtééle , isant eUt £nn mmrne -fui éteiie 
man chef d un parti condamné , dont tous Us . 
iÀwes paient éêé misdans ïlnécx à Home , 
& daMUOHvrage même de la Perpétuité n^t-^ 
mt pas^ exempt de^enr *: ^Aiais après tant ^ 
^camtnent paarriez. vous ^ lui aioûtoit^il^ ex-^ 
eu fer le mat de Sanâus A riiafdus > * 

Ceue Letu% coiiçue <le la ibrte ^etcâ 
M. Santeiiil dans de metveîlleufes inquic* 
tudes*ll accourut^ à la' Maiiba Pcofeîïe \ 
. potir k jufUiiei; eii ^^ifoiine au R P« de 

Terne U. 1 la 
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p8 'MilÀfpgi de Litikatmi 
^Chaifë , Qt retranchant fort fur ilnh^;; 
/cencc de fon intention ^ & comme il corn- 
poit la tête à chaque Jefuite'qnll trouvoif 
dansla Maifon 3^ qui! revenoii: coûjourç 
fou Apologie : Tom cela ferait fort hem , 
iui difoit-on , fi voy^s w l'^ivie^ p^s retraOé 
par votre Epitaphe \ / MonjpeHry réponr 
dic-il , vous me faites plenrer \ jefms un 
malheureux , mais je nai jamais prétendu 
fair€ 'mali Le R/P,vBourdblpae:q^^ 
¥oir auHî pour implorer fon aiTiftance , prie 
Ja^chofo isii ^iant y & lui di« qix^ii agrafe 
fait comme le Sacriftainqui change de pa^ 
f emens ielon ljes'Fêtes# M. SdnteUilprit cela 
pour argent comptant écrivant à PAu^ 
;tair du-S^Uftolius mneUçatàs ^vtc qui il s'é? 
toit raccommodé^ il fe coiigracuioic du touf 
c jsr^réaye que le Pire jSourdalouè' avoit dot^ 
ne à fa ^autl;^ mais ayant reiçu pour rcppnfe 
qu'il demandât à ce Pere ce qu'il penfoiç 
4'un pareil S^criftaiu } il coni^ût quçla çom-: 
pâraifon ne lui étpit pas fi avaiitageufe qu il 
ie rétoit iiuaginé, Ceft^ r^^ cela qii^il écrk? 
vît au Père Bpurdalouë » de fe bîeii donner 
f> de garde de croire qu^'il ^tlead^lable ai^ 
Frère Sacrîftaîn dp laiurXouis , qui kr^ 
Ion la ^qualité des Siytnts , çhangeoit, leq^ 
f> paremens de VA^l^\^Si ni{^fCoic ua jpuf 
^ du rpuge & l'aqfredû blanc ,*6c pt)is du 
a> no)r 3 tS; enfuice du violet.) & qui! n'éroip 
I? f ?5 J^îfepiftç àPiÇtt-Rpyd, IpFf^^^ lui 
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k M. de SdmimL f9 ^ 

\ fiiîfoit tonne chère >• Se puis WoUnîfte I 
» chez les Jefuites , iorfqu'ils lui procu*' 

roîent des peniîons ; mai-s que fur-tout il 1 
^> le pripk de deiabufer le Pere de la Rue 
»> & fes Confrères du Collège , quon lui 
«l avoic die être fort lixlignez. 

Le Pere Bourdalouc lui répondit fort 
oUi^eammeiH M<]u4i avoh lû fa juftiUficatioii 
^> avec plaîfir , & qu'il ctoic fort aife de re- 
^^cevoirdefes Lc€tres,parcequ*ellesé€oient 
M pleines d'efpric 6c réjouiflàntes ; Se que 
^ fans avoir recours au parement d' A4]tel A 
w travailleroit préfèntement , 8c qu'il ccoîc 
n libre & quitte de (an Avent de S. André , 
f^kic )uiiiner auprès des Pères de la Cam->' 
^ pagnîe qu'il yavoîjc déjà travaillé avec 
9nuccc$,& que le Pere de la Rue étoit tout* 
» à-fait converti -, & qu'il iroit au premier 
p9 joiit au Collège pour convertir les autres* 

Tout cela donna de bonnes efpéranccs à 
JA • Sanceiiil , & le détermina à donner ^ um 
féconde Apologie au Public. Le Perê Jou-^ 
. Vetiqf'rcn prelîou: cous les jours par lès 
Lettres, où il lui mandoît » qu'il ccoic 
^ excommunié s'il ne fè recraûoic qu'il 
;> falloit nécellài rement dire Anathême à 
M M. Arnanid , Se fur«touc deHivoiier ces 
» mots à'jirhiter aifHt ^ & de Befçnfori "VCi 
» rL . . . EjeBm & exul^ u 

De dire Ana£kémeàM> Arnauld f c'eût 

I f^fc fe meçtrç coup le paxrf.fur les. bras, ^ il 

! - - ' . J ij vpyolç 

« I 

^ . . .. 
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' loo AdeUng^ de Littératures 
Voymc bien ce <}u il dévoie en ateendfe i 
après les lardons que la première Apologie 
Im avoit attirés* D'un autre côté les Je(uites 
Qui ne voyoieat pas qu il y eût de fureté à 
ies paroles , à moins qu'il ne parlât d'une 
manière û claire » qu'il ne s'en put dédirie 
par aucun faux- fuyant, ne vouloient rien 
relâcher do ce qu'ils avoîsni; exigé. 

Cependant M. Santeiiil crût pouvoir {ç 
tirer d'aâ^re en ^mbraâànt la neutralité ^ 
& en dif^nt : Si M. Ârnauld a été con- 
damné on non ; s'il aécriccontre le Roi.; 
9i (lia Grâce efl: efficace par elle-même ^ )e 
» n'en fçai rien. Jefuices Se Janfeniftes bat* 
tez^vous tant que vous voudrez là-dejSas« 
ce n'eft pas à moi à k décider. Pourquoi 

.donc vous êteà-vous4ngeré de le faire y di- 
foit &n2 11 n eft plus €ems de parler 4e neu^ 
tralité ^ vous êtes trof avaut^ans la mç^ 
lée pour pouvoir vous en tirer que les armes 
à la main. A tout cela , M, Sacueiiil ne cé* 

. pondoic autre chofe , finon qu il croyoit ^ 
tout ce que croyoit TEgli^ 3^ & condamnait 
tout ce qu'elle condamnoit. 

Veteo tiii Mstef fidem 
Divina Mstif : quidquid admitti pius * 

I/endroît le plus délicat, & furquoî rou- 
loit toute la difficulté j ccoic celui oùii di*- 
foit de M. Arnauld. 

JSIhs 
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• kM, de Sa»umL . iojl 

' laus illo famine ( Vatîcano ) 
Trubeate Do^êr .jam mihi no» smpliùs 
Jirnalde fafem^ 

C'eft-à-dire,fi vous avkz. été frappe de 
foudre dtt Vatican ^ je vous renoticçrois a)> 
folutneiit : Oc c ccoîc ne rien dire. Les Je- 
iiiires vouloiene qu'il ^ noie fapies au Heu de 
faftns. ( Car tout ceci fe paUûit fur lepreur 
▼eavant que les Copies fuflèfiriirées* ) De 
incttre Jkpics > ceûc été déclarer M. Ar- 
nauld excommunié & condamné. Un defes 
amis à qui il en parla^lui donna une ouver-i 
ture pour trouver un milieu entre fap ères & 
fapies , c étondemcttïc/dpsas , qui pouvoU 
fe prendre également dans les deux fèns di- 
vers d«s deux autres inots .> mais il fentoîi 
bien qu il ne pouvoir abandonner le faperes 
fafRs choquer les Janfeniftes. Enfin après de 
loingues délibérations ^ilpiit le parti de fervîr 
chacun à peu près (elouibn goût. Il ât donc 
tirer deux forces de Copies ; les unes où il 
y avok fapias, pour les Jefuices , en leur dfc 
iant de viv^ voixquil prenoit dans le fen*. 
du fapies , & les autres où il laifloit le^ 
pères pour faire fa Cour aux Janfeniftes, A 
cela il 'oignît une interprétation de rEpita^t 
pbe de M. Arnauid ^ ou il die q.u ou a d^ 
mettre un point après EjcElus & exul \ qu'il 
n'a pas prétendu £ptire rapporter à Hofte 

^ liij d'un 
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ici 'Aiildftge de Littirdtm'êt ^ 

d'un fripon , qui a mis SanElus pour lui fàî* ' 
fe des aifîfcires. Qu'il a entendu VHofte tritOn^ 
fbato des Miuiftres Claude & Jurieu , que 
le Defertfôr ^eti eft pour le Liyte de k Per- ^ 
petuicé de la Foi. Et à 1 égard A'^rbheV 
méjui , il a recour* à la licence Poëdque > 
avoiianc que la beauté de la cadence avoic 
prévalu fur la vérité. Maïs les Jefuîtes n*é-t 
tôient pas d'humedr à admettre de .pareiU 
les licences , qu'ils nîoient d'avoir jamais 
cnfeigné à M# Santeiiil leur ancien écolier^ 
non plus que plufieurs autres, où il s'éman^ * 
cipoit dans 1 oGcadon. 

' La Pièce étant difpofée de la forte , 
5antelsil ne doutolt point qu'elle ne le re^ 
mit tout-à fait en grâce, jugeant de la Ùl^ 
tisfaâiion queles Jefuites en dévoient avoir^ 
par la violence qu'il s croit faite pour en 
tant dire. Voilà de* quoi eft le triomphe , 
» dit-il, dans une Lettre qu'il écrivit à r Ai^ . 
» teurda 54iira//W w;i^'MM/,eniui envoyant 
« cette féconde Apologie. Je n'ai jamais cur 
» dedèin d'ofïenfer ni le Pape , ni le Roi ^ 
fM ni votre Compagnie. Et peu après il ajoÀ« 
» te , vous m'avezi^faît faire une Confeffio» 
» publique , &c vous avez chaûe le Diable 
^> d'orgueil par votre Satyre. A infi ilcroyoic 
yitre adez^ humilié pour que les Jefuites le 
reçulïènt à pénitence ; mais il fe trompa 
beaucoup , ils ne voulurent plus entendre 
parler de lui^ni avoir aucun comoserce avec 
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lin nomme de fi mauvaife foi. La Pièce né 
.fiit pas mieux reçue des Jaufeniftes , Se ne 
fervic qu à produire le SantoUns fœnitens j 
àvec on averdiïemeut à la cêce , par lequel 
on domioit avis au Public qu on lavoir fur* 
i>iire eh càchette » fié qa<>n ne doucoir pas 
que Mi Santeliil ^» voyant paroître ces 
> Vers fans fort confenteœent , & peut-être 
» contre fon intention ^ ne les défavoLiât 
^ hardiment i coîrtifle il avoir £ait d abord 
i»; la Êtmeuiè Ëpigrammé qui lui avoit attiré 
â> tarit de reproches ; qu'au refte cette pré* 
i« miere faute qu'il avoit dqa commencé de\. 
;» reparer par des Vers ïambes 5 où il 

voiioic Auteur de rEpigrainme , ccgic a& 
a> fez pardonnable à un Poète cortime luî 
ii fuCceptible 4le Vaines ierreurs ^ apcc$/le$ 
» Lettres foudroyantes qu'il avoit reçues 
if de plafieiirs Jefuites & des plus comidé^ 

rables \ qu'on l'y menaçoit de la colère dtt 
s> R*oi V prête à éclater fur lui Se à 1 ecrafpr.» 

s'il ne donnoit au plutôt cette fatisfadîqil 
Ii à4a SëcîeÉé , qu'il nWît où réfifter ad* 
•i> telles menaces ^ mais qu'il n'avoir pu té- 

fifter nottplus'auii remords de (a conlciçfli-' 
-*ice , qu aînfi la première retradtatiqn avoit 
h été TefFet de fa csauite ^ à celle-ci Teffèt 
* de fa Reiigioiii 

Voilà le nouveau perfonhage qu'on fait 
joUetau pauvre M. §antcuil , qui en étoic 

fott inaecenÇi Cependant , la. plupart 

_ Xiiij . »oudc? 
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?o»4 AiélAnge de Littératures'^ 
Àioncfe y fdt pris d'abord , crât tfok, là 
Pièce ccoiç de lui } rçai.mêaie encore bien 
des gens qui iie veulekn pas s'en dcfabufer , 
luais ce né font pas gens fort capables d'en 
fuger ; car , quoique l'Auteur de cette Piè- 
ce aie aôeûé le Oàkt emphatique de M. San** 
tcliil , & que. rapparition de M. Arnauld 
foie cirée d'après celle de faine Magloir^ , 
d après plufieui s autres fort fréquentes dans 
leSuOavrages de ce .Poète , qui iur toutes 
les figures de la Rhétorique ^ aime la PrOf 
ibpopée } cependant pour peu qu on sdt<Fâ« 
fàge de ces matieres^il eft ailé de voir àToc- 
^onnancede la Pièce , & à la diâerence de 
4a latinité , qu elle n eft point fortie de la 
^uhu; Les beaux efprîts de Caën creyeot 
y teconnoître celle de M. TAbbé Fragttiel^ ^ 
forti depuis un an de chez les Jefuites , & 
-on loi attribue auili la traduâion. Pour M« 
5anteliil , loin d'y avoir eu part , il s'en eft 
.teou fort oâfenfè , & a regardé cela comme 
iUn effet du rclîèntimciu des ennemis des Je- 
fiiices contre lui» Le xiiable, dit-il » dans 
n une de fcs Lettres , a préfidé à cette Piér 
^ât ce«Qii me£ut PénîteBcd .iui crime que je 
;^ n ai jamais commis. Voyez où va la ra-^ 
ge / je B?ai point duiiéè de Palinodie , 
» mais bien fut une exposition » un édair- 
»ciâèmoic» dont '1 courte mande eft ^eon- 
:i) tenc & vous, aufll > dit-il , en. parlant à 
tïAxaeçtx àvL Sftntùlîm t^indiçatBS qui il 
ti:' *• ^ avoît 
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i Ai* de SaniâmL 105 
avoît envoyé une Copie où écoit le Sapias , 
6i quî^voit donné bonnement <lans le Pan- 
neau. 3 Les Janfeniftes ^apuce-t il , difeiu 
» qu'il ne^loit pas ôter tous les fens qu'on 
9 pouvoit donner à 1 Epicaphe y en les dé^ 

terminant à Jurîeu & à M, Claude , 3c 
9> lai(Ièr ï^rbitcr 4<fHi daQS toute fon éiQiU 
V due. Ils appellent cela Palinodie , c'eft 
» pourquoi ils m^oat joué, le tour ils me 
a> font lepentant.&Je ne (çai pourquoijcar 
9 j'ai toâjoots tenu la balance égale , com- 
*^ me je ne veux point encrer dans des quêt- 
ai dons qui divilent tous les Doâeurs. 

J^am qHis ego Ht pojfim tantas comfonere 
lites ? 

Quis fuis je , pour décider fur de Ci grands 
difierens ? de coti & iC^tre fawrois été icra^ 
fi fi^is gaujfre. 

Il y a 5 dit-il , peu après , une difficulté fur 
Saperes/£lHS UIq fulmine mn arnplÎHS Saperes. 
Cela n*eft point contraire à M. Arnauld 
-Ceux qui croyent qu il a été excommunié « 
le prennent pour excommunié; les autres 
aflurent qu'il ne Ta jamais été ^ le (auvent: 
Ninego , mlâffero ^jio neiétcr. Il a fallu for* 
iir d'un m'auTais pas ; car on ma pris à la 
gorge , & deux puiflàns chefs d opinioa 
contraire y m'obligeoienc à me déclarer \ 
pour peu que je penche d'un côté ^ rgutre 
s'élève More hilancis. 

L'eœbacias où ^ tfouyoic Mt SautcUil eft 
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ne "MélMgé di miràimi , - 

âtfez vivement reprcfenté dans cette Lettré 
fui: là féconde Apologie , dont il prétendoit 
tiiie les Janféniftes ne dévoient point être 
Kàndalifez, éc que les Jèfuîteà devàderitêtré 
éohtens. m Voilà bieni du bruit» éctivoit-il» à 
o l'Auteur dii Sdmolius vindicattts^ à qui il 
h étï faifoie fes Cômplaintês. Voilà bien 
i> bruît pour fîx méchans Vers que j'ai faits 
f^/tn badinaùtfur te bord d'un Etang. 
Fér blanda rhufd rujlicantis otia , 
RogdtHsnoHfemel.^ viSus precitus txtuM 
iUcerebro ^ à force de coups de marteau^ 
Aàm dedi , relàStam y Imfrdbe petenti { cc^ 
à-dirè § après pludeurs prières réitérées } 
tainciî énnri ^ fat arraché de frîon cervead 
ÉeîS Vers, je les ai donnez en cachette , a>ec 
fénè , cédant à ririjtportonité d'une femtrfe 
^ui me les deniândoic ) » cela ne devoic-il 
afc pas appàîfer vos Confrères qui font les 
i3 miens ? un fripon les £2ic imprimer fani 

* tnon aveii ^ & il y ajoute une Tradtfc^ 

* tion féditieûfiî^ 

Ce Martyr de ta rérïti , 
Fni y^nni ^futpet^fecHtL 
\{ faut que je fois la Vidtime de tous les 
Interprètes réveille* cotitre moi. Je voin 
prodigue des louanges j cependant le Pertf 
jodVeney à <|if! \t lacrifie toute ma gloirtf 
Poétique , & qui fait tous mes Vers com- 
fcie vous Tavez fi bien chaintc ^ & que jet 
confirme par un écrit public que }'actefte«^ ^ 

lit 
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rai par devant des Tabellions & Jeux t^Or 
taires RoyaiU & Apofloliques ; je me fai^ 
un enfant délaifle par fa nourrice , tout ce- 
la ne défifté pas de m appetler ^ Sscrilegui 
Poeta y PrdC9 , èuccinator , fantor , Hdre^ 
fis ( c'eft-à-dire , Poète fkcrflége , Héraut 
Trompette , fauteui d'Hércfic ) il n'eft pas 
' concene de ma dernière Pièce ^ ni de la prew 
miere^ ca(Iè*mufcao des Jan^niftes & deé 
petites Lettrcsrf 

Tout cela ne âdt q ue Firriter centre moi^r 

Gennit te cancafus homn/^ 
JdircMhdqM admorUnt uhra Titres } 

Num fletH ifigemuit noflro i 

Ma première Apologîé y ^it-îf y é«cA 
tine autre Lettre , ruine les petites Lettres 
provinciales. Tons ines Vers ibnc autant 
ae coups de foudre contre M» Arnauld g 
quand je dis 5 . 

Vndc mibi n9mn$ dccHs ^undc & gîoria vcf^ 
nit , 

Zt f ietas & Reiligi0 , iimufyiie & fide/que } 
. £t profitas morum ^fanEliijHoqHe régula veri. 
. Je vous appelle, dit-il , en éciivant atf 
Jeluite , Auteur du SantoUns vindicam ^ 
je vous appelle» 

Prétcones verbi dterni , &c. 
Janiais Poëte n'a fait plus de fournil^ 
£onà la Compagnie. Ce Poëmc que vous 

tfave» 
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n'avez jamais ioué^eft un chef-d 'œuvre pour 
l'Apologie des Jefuîtes , qui m'a attiré tourf 
les Jauleniftes enragez contre ces Vers. 

' Feri fanBijfma cufios î 

£t Ton me dit maintenant : êtes vous 
bien payé de vos flâterîes , de vos balfef- 
fes , & de votre Apologie î fwt-ils mainte* . 
naut. 

f^eri fanElijfmA cufias î 

Si cela çft ^ vous êtes , M. SaéUteuil , un 
grand fripon. 

Enfin M. ^anteiiil en revenoît toûjours à 
cette TraduéHon féditieufè , difoit il , de 
M. de la Fémas j celui-ci foutenoit ave ir 
traduit fidèlement les Vers de M* Santeuil, 
& que les Vers François ne difoient rien de 
plus que les Latins ; que ces termes à la vé- 
rité étoient condamnables , mais qu il fal- 
loir s*en prendre aux Latins qu'ils ne faî- 
foient que rendre» & dont TAuteur étoic 
ïêul refponfable > qu'il falloir que ce Pocte 
eût perdu refprit (comme lobiervoit très*» 
bien l'Auteur delà Critique,) de dire dans 
des Vers imprimez & gravez» (or un toa^- 
beau,que.fbu^ un Roi auffi Chrétien , aufl[î" 
pîeux'& aufli zélé pour la vérité & la jufti* 
ce , qu cft ^'incomparable Prince , fous le* 
quel nous avons eu le bonheur de vivre , on 
exilât , on chailat , on. perfècutât » ejeiius 
& exul 5 dans un Royaume Chrétien , celui 
j^ui eft par «uconqinaie^ le prétendu Défeni. 

' * fcur 
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k M. de Santé ml. v 
(eut de U vérité & TArbkredela juftice : 
Vert def£nfor & arbiter dcjui. 

On ne feleroit jamais avifé de la défai'* 
te donc fc fervic M. SanteUil , pour parer à 
une botte fi franche ^ & l'on n'eût famais 
crû qu'un ^uilî bon François qui avoit juf«- 
ques là paru l'être, dût avoir recours att 
Prince d'Orange pour fe tirer d'aflFaire. Il 
répondit donc de vive voîx , lorfqu'on lui 
raconta la chofe , qu'il n'a voie pas enten^ 
du parler du Roî , & qu'il aimeroic mieux 
être mort , ^ue de dire , ni de penfer que 

, ce grand Roi ait chaflfe de fon Royaume , & 
perfecuté les Défenfeurs de la vérité & de 
la juftice , nî qu'il ait jamais fait des Mar- 
tyrs; & qu'il étoit faux due M» Arnauld 
eût jamais été exile & challe hors du Royau- 
me par le Roi : Et qui entendez-vous donc 
difoic-on , dans votre Epigramme , eje^us 
& exnl , par qui ? par le Prince d'Orange 
répondit-il hardiment , à qui M. Arnauld 
s'etoit rendu odieux par la défenfe qu'il 
avoit embraifée du Roi légitime d'Angle* 

• terre , & par le fçavant Ecrit quMl avoir 
publié en Hollande , contre cet ufurpateur 
où il avoîc fait voir invinciblement , que 
c étoit. un nouvel Abfalon , un nouvel He- 
rode , un nouveau Nerôn , Se un nouveau 
Cromwel , & quefFedivemeat An- 
jiauld auroit été la victime du Prince d'O- 
range 9 s'il n'étoit forti d'Hollande ^ & ne 

K sctoit 
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' |[t^ MUéUige de LhtératHret 

f 'éroittenu dos Sç couverte dans une retraîte 
Inconotte à tous les hotmijes ^ dans un péril 
yillage àxrpifi lieues dp Lîege y & que qela 
lula^oic procure la qualit;é de Martyr , 6p 
,çelle de Veri defenfor , & ejeElus & exnl , 
$tC que i^éto\t ainfi qi^e ji avoir entendu mil 
fie nos Ponces François , qui dans uoe Epi- 
^aphe de M* Amaxiixl ^ j>a.rle ^inû d<e Ç9 
grani Doi^ejur; 

dff brjiit de fin fiçm remplit tonte (4 
terre f * • 

fyti çonverfit TUrenne ^ le JRo} d^An^e» 
terre , 

JE; confondit Najfdit , Ion ^n^aj» mp^f dei^ 

// r^n^erfa, le Throne & l'I^fprït dts^An^ 
^loisr 

Et fur ce qu'on lui avoît dit qu'il aroît 
|ait une première Epigramme avant celle ci 
qui .étoic encore pire , puifqu'il avoît ofé y 
«yancer que la Religion , la Foi , la Y ericé | 
la Tradition , & les Règles inviolables de 
la Morale , font redevables à Arnauld ^ 
/Je ce qu elles n*ouc poipt été renyerfées.P^ 
'^Hemreligieflietitinc^ncujfay &c^ Il répon- 
dit en IjLomm.e qui fit manque point de ré- 
plique, qu'il avoît fait cette Epîgrammç 
jfur feu M, TEvêque de Caftorie éç non pa$ 
ifur 114. AjrWfiuWr A^iH pela il faut çoi)yenîi: 
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J[ueM. Santeiiil eft le premier homme âx\ 
j»on4e poar faire de&écarcsion iie fè iêroic . 
jamais attendu \ ceux-cit cependant il avoiç 
jbeau Te plaindr» deladareii des Jefiiitcs ^ 
^qui écoîent iafenfiblc^ à .cojiu ce quil ^yoîs 
faire pour Jcs appaifer ^ tout cel^ ne &r? 
Voit de rien. Ainfi voyant que le§ Janfenir 
^esne lui étoient p^s plus &vo rallies, & 

3u on lui iaîfoit également la guerre de§ 
eux cotez ^ il lui vfnrea penfiie de & faire 
i^n mérite auprès des uns du relTentiment 
des autres ^ âcde s'en fervir pour h r^com? 
moder en miBme-tenis avec les deux partis» 
Ainfi il difoit aux Janfèniftes : !• nai point /^j^ 
^ flhund^nni ^métald , jt ri ai point chanté ^ \ 
4^ Palinodie. Vous le voyez bien parla ma-, .^-^nr | 
iiiejic 4f^ni les Jeû>ites fç déclïaînenf contre s- ^ 3 
moi , j*ai toujours tenu bon pour luf. Au^^.o \;^^/ 
^fuites il leur difoit ^ )'ai toujours été vq^:<^/ 
tre aniî , & je le fuis encore. Vous êtes ^ 
mes Malcires , loxxi ce c^nç je fcais y ^ le 
fiens de vous. , 

DeçHs findf .& gloria wnit^ 
Jcme fnis faip^ msrsyr: pom vptrc Compaq 
l^nte , irous le - yo^ez bien fac lés Piécef 
'.^uont fait courir contre moi le;5janfcniftes^ 
jque je vous ai iàcriiîe^ ^ & fur tout par le 
. SantoUhs pœv 'uenSf Malheur à celui qui a fait 
cette Pièce, je ne me repens point des louan*^ 
ges que je vous ai données ^ & fuis, très^ 
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lit Mélange de Littératures 
vous montrer mon amour & mon" rcfpeéU 
Qui peut me dirputct k bon co:ur que j ai 
toujours eû, & qfle j'ai encore pour noc$ 

maîtres ? . ' . , - . 

. Les JefuUes ( bonnes gens ) le lailToicnt 
attendrir à<cs paroles , & ouvroieot déjà 
les bras à M» Santeuil , . de forte que toute 
lacliIpute sen aUoit terminée, paitie* d'ac- 
cord , hors de Cour. A: de Procès : Icrfque 
le Diable qui ne.dort.poiht^^îpnfkun ma^ 
lin jeune Jefuite àXe travcûiren Jaufenifte, 
pour découvrir s'ily a»okautant de lîncerî- 
té dans le cœur de M. Santeiiil ^ qu'il en pa- 
loilToit dans fes paroles. Pour cela il écti, 
vit une fiiuffe Lettre , fous le nom de Mr. 
Marcel Curé de S. Jacques du Hautpas , 
au Fauxbburg S. Jacques , & qu'on fçait 
avoir été fort des amis de Mr ArBaBuld. .ll 
lui demandoit qu'il étoit honteux & fcan* 
daleux à un homme comme lui s que £ca 
Mr Amauid avoir honoré defon cftime & 
de fon amitié pendant fa vie , de le décriet 
après ià mort; pour faite £i Coor à desgens, 
:4)ui daHS l'amc fe moquoicnt de lui & ne lui 
«nï^voient aucun gré \ ^àroucr . une 
tpigrammç , innocence qu'il avoir Caitc à fa 
louange , après avoir puMié en divers en- 
droits qu'il en ctoit l'Auteur. Celui-ci ayant 
donné d'abord dans le piège , & auc.de 
bonne foi que la Lettre ctoit véritablement 
de Mr le Curé de S. Jacques du_Hauq>as j 
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k M. 4e Soif terni. t\$ 
il li|î fit répoufe fur le champ , qu'il n'a voie 
jamais (ieiavoué Ton Epigramme -, qu'il ho» 
noroic M. Aruauld plus qa^ p^îirfo une du 
inonde ^& qu*il porcoic co^^jours fur lui , 
comme uue Relique , une Lettre que cet ia- 
comparable Dofteur lui avoic autrefois fait 
rhonneur cle lui écrire. Cette réponfe fut 
pprtée auflî-tôc, non au Curé de Saint Jac- 
ques ^ qui ne fçavoit rien de ce ménage > 
mais auK Jefuites , qui apprirent par-là quel 
écac ils dévoient faire des proteftatîons de 
la prétendue innocence de M. Santeiiil fur 
J'Epigramme , & de la £n<;^ricé de ion pro- 
cédé dans fcs Apologies , &ç dans tout le re- 
fte* Ce fut alors que le Pere Commire qui 
avoir épargn.é Mr Santeiiil jufques-là , ôc 
qni étoïc demeuré fans combattre , comme 
le corps de réferve , parût en6n dans k 
champ de Bataille ; 8c pour terminer une 
difpuce qui ne finifloic point , & enipc- 
cher Mt Santeli I de dire tant de fois le pour 
& le contre ril vint tomber fur lui , ôc lui 
pafîa dans la bouche un bâillon qui Ta toû- 
jotirs fort incommodé depuis. Je porU du 
LingHArium que tous les Sçavans attribucnc 
à ce grand Poète , qiiefeu Me Ménage xe- 
gardoit comme le plus bel efprit & le plus 
poli Ecrivain dé fon fiécle, & que tous les 
connoi(Tèurs reg4rdent comme le premier 
Poète Latin que nous ayons aujourd'hui^ 
& pour juger quelle playe cetie. picce hc 
Tom IL , K. ' dans 

* 
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1 14 Mélange de Lhteraikrei « 
dans le cœui* da pauvre M. .Sanceiiil y il lie 
faut que lire ce qiril en écrie à un Jefuice 
de fes amis d^^iis pluiieurs Leicre^ ; » il die 
^ en parlant du Pere Commîre, que c'eft 
» UQ gros chien que les Jefuices onc lâché 
» fur lui . il le traite de Diable fortide TA-»- 
» cheron t Et a joûté qu'il Tatcend au jdut 
» de la^mort ; & que quand il le verra éten- 
» du dans la Bterre au milieu du Chcsur > 

il ira lui arracher fou Calice des mains , 
à» & lui mettre en ta place Ton Ode diabo^ 

lique du Bâillon» Ces faillies 3 quoiqu'un 
^ peu fortes » foat pardonnables à un Poëté 
. du caradtere de Mr Santeuii, & elles ne 
fcandaliferont pet(bnne de ceux qui con<*- 
noiflcnt fop ^gcnie , & quelle cft J(a fenfibi^ 
lité fur tout ce qui touche (â réputation dé 
Poète, ce Enfin il fe plaignit à tous les Je- 
» fuite > de la cruauté du Pere Commîre^d'a* 
99 voir réveillé toute la querelle appaifée 
u par des interprétations qui avoient allar* 

mé Port RoyaU Falloic-il difoit-il, 
>> prouver fà prééminence fur le Parna(ïè aux 
a» dépens de fa Religion : Malheur à celui 
» qui n'a de l efprit que pour nuire , un 
» cnampignon a ce privilège , & tue en le 
w mangeant. Qyoi ! je fuis traité d'ignoraiit 

après avoir fait toutes les Hymnes de? 
*3 Bréviaire s de Fiance : Je vous envoyerai 
a» dit*il , à TAuteur du SantoliHsvindicatus ^ 

à ^jui il écrit troi^ Trâdu(^as du . Lin^ 
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à Jld. de Santeàïl. vi f 

^ j^ftumSc qui voas feront drdtec les che« 
M vepx à la tête malgré vos préoccupations 
99 pour ltt'.&: contre moi y & Yous'IlaproUU 
vez : Les Jaufeniftes batcenc dcî mains 
* fur le LingHàrmm. Ccft mie môttifica- 
j» rion-que Dieu m'a envx^yée ^ après celle 
^ que vous m'avez donnée. »> Telles croient 
les plaintes de Mr SanteiLil ^ qui n ofôit ie 
défendre avec d'autres armes contre un en- 
nemi tel que celui là.» Il laiile aboyer lespe-^ 
tîts chiens comme nous , écrit-il au Jelui-. 
tf.ce donc j'ai parlé x II va fon chemin c6m« 
» me un gros dogue d Angleterre , il ne 
9^ daigne pas regarder en arriéré ^ un coup 
^> de dent le vengera. Ainûil n y avoir pas 
d'aparence qu*il voulutiê;xiefurer avec lut. 
Le parti quil prit donc ^ fut de demander 
quartier , comme ii le fait dans rElegie în^ 
titulée , Ad amicum jinonymHm fed ftilo 
notnm & hknis linguacem ; oû après avoir 
fait des reproches au Père Commire de la 
manière impitoyable , dont il lavoir traité v 
ça le bâillonnant , & après avoir appeUé 
les furie? à fon fecoiirs^pour le venger , il 
sabbat enfin fur les. pardons des eoneods 
d'une manière tout à- fait Chrétienne & 
^dii^^nte » PeriHm vates & c^mina vatum ^ 
dit- il y dans fa Pièce/, il renonce déformais 
^ au* Parnafle. profane 5 . & fe réduire unU 
jqaemeiu à entonner ou à faire des Hymnes^ 
qui par4^ yonjt devenir à fort boA marché; 
\- Kij^ Il 
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- t liitoic cenas ^ laPiéceâait^ &ii y 
«ayohaflez long-tems qu elle occupoic U 
Sdbait, li ne ixx«iquoic qm'im dénouemene.. 
X^Autcur du SantdÎHs fendens^ { c cft * à- 
'iise ^ Santeutl aa Gibet) y« poacvik Le 
Titre eft un pea & la P^e auflî. Taac 
npi pofor l Attceiur à cpÂ pareils Davrages 
ne fçauroaent, jamais faire honaeor*. Quoi- 
que ces for 6e « rfe diâërens aitre Anœurs 
«permectem certaines libercez y cepeadanc 
cela ne doit aller que îufqa'à un certain 
point y & le Pocce ne doit point pcefctire 
contre Firâmicce homnie. Il le trouvera en* 
^Qtc bien des gens qui prétendroient que 
ceux mêmes qui ne pouUent pas les chdfes 
4ans €es ^ excès , le pouil^nt encore trop 
loin;^ & qu'il n'y a pas un Evangile à part 
pour les Aoceurs ^ poiic mot qui n étant que 
fimple Hiftorien , ne fuii garant aue de la • 
norifié des fait s q ue je raporte , )etaiââ aox 
Ça^'ftes à prononcer fur leur bonté 09 
fettr maBce. Mais pourtant , sll n'eft per- 
uis de dire ce que |e pcnfe ^ il me (emble 
. ^te6 de . démêles s^îlsiiê icmt 

poim Qutrex, peuvent être d'une trcsrgraaw 
ét miUté ; ëc ce qu.\>n iNt ordinairement 
qiàune trop longue Paix énerve un >i^c ^ 
encore plus vrai à Fégard des Lettres 
qfui tombent Se kngoififent \ elles ne font 
téwîllces de tems en tems par quelques 

t<^^ diiiiMttns innocens ^ qui iiu vkomat 

* - entre. 
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entre les Auteurs. Ainfi \ autant que !a 

Guerre eft à craindre ^ à éviter entre les 
Princes , par les triftes efîets qu'elle a coû* 
tumc de produire , & les grands domma- . 
ges qu'elle caufè tuâ^ours à l'un & à Tao» 
cre parti » autant à nion avis eft-elle à do- 
firer entte les gens de Lettres par les fruits 
agrçablçs quefîe produit j pourvu cepen- 
dant que rhomme ait allez d'empire fur 
l'Auceur pour le contenir dans de juftesln 
mite^ & ly ramener , s'il arrivoît que la 
chaleur les lui ât franchir quelquefois. Il 
ne faut pas cependant exiger d un Poète 
qui di^ute avec un flegme , qui ne fe troa« 
ye pa^ rnêmc dans les Plûlofophes d'aujour- 
4*hot> & qui n elt gueres trouvé davantage 
dans ceux d\tutrefois. JLui ôter /on Jeu ^ 
ceft lui ôter Ton agrément. Je veux qu'il 
foit vif, animé , fenfible , boiiillani , inw 
pétueux 3 6c qu il lui éckape mâme quei^ 
que trait qu il puiflè condamner dans ua 
iens radis ; le Pamafle fait un monde à 
part s & tout ce qui s'y pafTe ne doit point 
porter de confequence ; s*il en porte , c eft 
une foibleilè. Quand on peut s'attaquer en 
galant homme , rien n eft plus agréable & 
.même plus utile j refprit plus animé alors 
acquiert de nouvelles fources , & produit 
mille cho(ès , dont hors de* là il ne fefoit 
pas capable. De toutes les Pièces qu*a ja* 

mais. faîtes Ms SaoteUil, celles qu'il vient 
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ï i « McidAgè de pt. a M. de SdnteilU 
défaire à rpccafioii de çc difFereud, ne font 
pas à tuoîli gré les tnoitis bëllei* & la plâ^ 
part de celles qu oii a faîtès contre lui ont 
été fdrt bien tecûes. Voila fout ce qûî ref- 
te de ce long démêlé : Cependant malheur 
â ceux qui s'aviferont 4e fnourîr dorénà- 
tant ; ils fe pafleront , s'il leur plaît-, d E- 
3Îtapne , ou bien ils s'en pourvoiront ai!- 
eurs que cheai Mr Santeuil ; car pout lui 
t rnauvaîs fuccès de la dernière, a la mi- 
ne de lui en avoir &ic perdre i out-à^s 
le goût. 



Vin dn Mhmif ^ Lhtérâmrtu 
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VERS COUPEZ» 

QUI furent Êûts dufant le Procès dd 
rUniverfité de Paris avec les Jefui- 
tes. En ne .lifaot que la moitié de 
çes Vers, l'on en trouvera de pe- 
tits de. quatre & fîx fyUabes qui 
timent au milieu du Vers « qui le 
' plus fouvent contiennent le con*' 
. traire de ce qui «H exprimé au Vers 
entier* 

Soit d» Papâ màudit'Qiù haU les JejuiteS* 
CdHi qulen cHX créiuSêit mii in Paradis 1 
Irf toHS les Diables Jùit^QHi brnle leMrs Ecritf 
l^f ienr feience fmt — - At^ém de grimdi 

mérites^ ^ 

jEti Enfer foit conduit zQn^ Us Mimt 
hyfocritif. 
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izo Vers coupez. 

î^i pp*r Saint Us reçoit - Ses féchez. foicfit 

r^ms , 

Soit châtié du foiet-Qui m fitit letin énis 

Sjii [agi^s^ ne le fait — Sont ames bien 

>^ conduites-. 
Soit lié ei'un licol - - - Qm les nomme mettr* 

triers > 

Soit pend^ par le col Qui dit qu'ils font 
forcierst ' . 

adhère . a leurs vœux - Ce font jimt 
dam?éees ^ 

Qui les honore tous — - O f»'*/ «fi fc» 

irtfiruit ! , 
Qiû veut fuir Ifur. coup — Qw fefi m htl 

0 iuil ejî malhenreux j"' ne fuit le» 

ebSrinc. 

. ]^ Seigqcur de Accords. 
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HISTOIRE 

« 

PU DIî'FEREND 

ENTRE 

LES JESUITES 

M- DE SANTEUILè 

A U S U J £ T 

PE VE?IGKAMUB 

DE CE POETE, 

» ou R 

A KN AV LDi 

CONTENANT 

Pcs Lettres de plufieurs Jefiiîtes , & dç> 
Ver3 faits de part & d autre > ' 

\/tpec ^Hel^i*es Lettres de M, de SéinNM 

^ M» Amanid. 
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AU LECTEUR. 

JE vous donne , mon cher 
Le(^eur 9 un Recueil qui ne 
vous fera pasdefàgréable.T^^us 
les perfonnagcs qui y paroif^ 
ient (ont d'une (î grande répu- 
tation, que cela feul le rend di- 
gne de vocrecuriofité. Ceflua 
fruic de la more djiPoece S A 
T £ u I L , arrivée au cummea- 
cememdumoisd'Aoûc 165^7. à 
Dijon. Ce n écoic pas-là qu il lè- 
roic more, s'il avoit été ferme 
dans la^réiolucion qu'il a voie 
priie de renoncer à la Poefîe 
prQfane,&dc ne s'occuper que 
de chofes convenables à îoa 
état, il n'a pas laifTé d'ed fier, 
beaucoup ceux qui ont écé ce- 

Lij moins 
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114 AU LECTEUR; 

moins deTa morté II y faic pa» 
roître, ditrop, une gran4e fo| 
ôç une vive cfpérancc en la mi- 
féricorde de Dieu. Il y rççuc le 
(aine Viatique avec une pieté 
çMnpiaire , après avoir faic en 
prcfence<le çoutle mQndc une 
cfpéce d'amende honorable. 
; Cc'cjoit un homme d'un caract 
tére fore finguher^ mais d'ail-? 
leurs il avoir un très bon fonds^ 
4c de cems.en~E6ms fa foi lut 
faifoic prendre de bonnes réfq. 
ludons. Il avoit pafle cette an* 
née à Port-Royal des Champs 
rpdave de la Féce du^ainc Sat 
f^remenc, ôc cinq ou {ix lemai. 
nés avant fa niorc^ il avoit été 
pafTer quelque rems àla Trap-p 
pc, oû peu s'en fallut qu'on ne 

lui dpA^^c l'habit. Il ayoiç dcL 

feia 

_ • 
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fein d'y recourner^ & de lam.a- 
niere qu'il en parloit à ies atnis 
de Saine Viétor ^ il paroiflQic 
avoir envie d'y demeurer* J'ai 
cru devoir faire parc au public 
de CCS G irconftanccs édifiantes, 
ën lui donnant une petite hif- 

. toire qui ne le A pas cane , & 
qui peut néanmoins avoir ion. 
milité. Les Billets qui y font in- 
férés font curieux , les Vers qui 
les fui vent font de bon goût, & 
les Lettres de M. de Sanceiiil à 
M. Arnauld qu on y a jointes , 
avoieht trop de liaifon avec 
rHittôiré, poUr n'être pas don- 
nées en même rems au Public 
avec les deux Billets de cet illu- 
lire Do(3:eur. On y verra un ca- ^ 
racStérc de (implicité , de droi^ 

. iure,dc candeur,de piété, qu'on 

Liij a 
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126 AU LECTEUR. " 

a peine à découvrir dans ceux 
du Rhë.coiicien des Jefuices.. 
Leurs calomnies contre la foi 
de M. Arnauld lui font deve* 

' nues fî honorables , qu'on ne 
peut plus s'en plaindre. Et 
quant à ce qui eft die (pag. ii.^ 
du Livre de la Perpétuité, ôcc Quil 
neft pas tout àrfait exempt d'héréfiç^ 

\ ce nef): pas fur lui que cela corn. 

be. Car ce Livre (étant approuvé, 
par plus de vingt DoÔeurs de 
Sorbonne & par vingt-fcpt E- 
vêques, dont trois ibnt les Emi- 
nentiiOniesCardiaauxd'Eftrée, 
leCamus,^ deFourbtn«Janfbn, 
auffi bien que M. l'Archevêque 
; Duc de Reims & MM. les Èvê- 
ques d*Agde , de S. Pons & de 
Meaux , c eil à ces lumières de 
rEgliiè de France d'en répon- 
dre. LE T. 
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L E T T R ES 

DES JESUITES 

EXRITES A MONSIEUR 

PESANTEUIL. 

DE S. VICTOR, 

^ jimaidd» 

LA mort 4e M. de Santeuil ayant lev^ 
Tobftacle qui empêchoit de faire im- 
prinoec de fon vivant les Lettres qt)e 
lui ont écrites les principaux des Jefuites 
• an faiet de fa faitieufe Epigramroe fur M. 
Arnauld, on a crij ne devoir plus difFereç 
de les^ faire paroitre au jour , & de confier 
ce dépôt à la foi du Public , pendant quç 
ceux qui le's ont lues , en cmt encore la nié* 
moire refcentc,& peuvent fçf vir de témoins 
irréprochd)les delà vérité de cefeir. Oniiç 

L ui j croit 
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iiÈ î)ï0rendeMfe Us le fuît ci 
çtoit pas qu^ les Jefuices «'avifent^ de 
crire en faux contre ces Lettres. Cependaiié 
fi cela arrivoic ^ le public en fera garand j 
aufîï-bien que de Thiftoire des boulets & 
des poudres de Namur. On a joint a cesf 
Lettres <juclques réflexioi^s^ pouf .cn facili- 
ter Vîntelligence 5 &. pour donner quelque 
liaifon au récit de cette petite Hiftoire ^ qui 
£ins doute ne méritoît point pâtr elle-niême . 
d ccre relevée , fi elle ne fèrVoît merveilleu- 
fement à £aire connoitre le génie de la So^ 
cieté , qui ne fait xéuflir la plûpart de Tes en<* 
treprifès ^ que par des intrigues fburdes 
des relîbrts cachés , dont on a grand foin de 
dérober la connoiflance au Public. On trou- 
vera aufli après ces Lettres un Recueil de3^ 
meîUeûïes Pièces de Vers qui oftt été faites 
à loccafion de cette difpute. . ^ 

Tout le monde fçaît que Monfîeur Ar- 
nauld eft mort dans un pays étranger , & 

3ue fon Cœur ayant été porté à Port- Royal 
es Champs ^ M< de Santeiiil lui fit pour 
Epitaphe les Vers fuivans : 

Ad SaNGTAS REDIIT SEDES EJ£CTUS ET 

» 

EXUX 

HoSX£ TRIUMPHATO. ToT tlMPESTATI* 

BUS A CT , . 
Hoc l^ORTU PJLACîBO , hAC SACRA 

TELLURE QUUI£iCÏT 

A R N A L D U S ^. Vwi Deï éksor . ét 

A R- 

* 
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M. de SdnieM; . ii^^ 

îiilÛS OSSA M^MOK SIBI VEN0ICET IXTÊ- 

RA T ELL U S : 
Hue CCBLESTIS AMOR RAPIDIS TRANS^ 

TULI T- ALI Sy 

ÇOR KUNQUAM AVULSÛM , NEC AUATis 
' éEOIBU S ABSëKS^ 

En voici la Tfadudkioiï. 

• ■ARNAULD y cet illupe Défenfeuf^ 
"^e la yéritè & de la faine Morale , ^tti 
après avoir triamphé de fes ennemis^ s'é- 
■ toit lui même condamné à un, exil vo- 
lontaire y ejl. enfin revenu dans ces fainté 
lieux. N'avoit-ilpas ejfuyé ajféz d ora-* 
ges pour trouver ici , du moins après fà 
mort, un port & un afile ajfuré l Qu'une 
terre étrangère fe vante de pojfeder fes 
fxécieufes dépouilles , la France a de-' 
quoi fe coiifôlef. U antour divin, dont 
il brûla toujours pendant fa vie a pris 
foin lui-même de tranfporter ici commé 
fur des ailes rapides, le Cœur de ce grand ^ 
Homme , ce Cœur ^ui ne fut jamais aè-'* 
ferît, & ne put jamais être arraché de 
cette chère èr facrée demeure* 

' de 



î 3 ô ï>ij[èrend entre les Jefuites 
de plus modefte pour un au(C grand homme 
que Monûeur A rnauld ^ ni qui dût moiiis 
choquer les Jefuites ! & Ton ne conçoit pas 
comment ils ont pû fe troubler &c s'allar- 
.mer pour une fîmple Epigramme* 

. Cependant ce vafte corps fe remua , s'a^ 
gîta, employa Tintrigue & les menaces 
pour tirer de M. de SantcuU un defavçu de 
cette Pièce. On chargea de cette commif- 
iîon le P Jouvency , bon homme d ailleurs ^ 
qui fçait du Grec & du Latîn , mais horri- 
blement entêté & prévenu contre ce qu'on 
appelle Janfénîftes , & qui ne cède de crier 
dans ia cladè contre les Lettres Provinciât 
les, les Ouvrages de M. Nicole, & Iq 
Nouveau Tefiament de Châlons. Ilécrû 
vit donc à M* de fauteuil la Lettre fui* 
vante. 

L LETTRE DU P. JOUVENCY. 

• « • 

ON m'a dit que vous avie? ^it une' 
Epigramine à U louange de M* 
A K V A u Je von$ ai détendu au- 
tant <jue jai pu. J ai ^iit qu'il n'y 3ivoit 
point d*apparencé que M. de Santcuil , 
Içachant bien ^ue M. Amauld eft mort 
chef d^un parti déclaré contre TEglife , 
étant lui-même ËCcUMique \ d'un 
Ordre dont la doftrine a toujours été 

£àm fcp^ochet ^ vovâm iouçr A pré* 

conifer 
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conïfer un héréliarque , reconnu par 
TEglife & la Fiance pour tel) & que 
fi le Roi fçavok cela , il y auroit au- 
tre chofe à craindre pour TAutcur de 
TEloge. Coraxne je dilois bien des cbo- 
fes là- defliis, on m'a montré votre 
nom à la tête de cette Epigramme. Je> 
vous avoue qué ç^a été pour moi un 
^ coup de foudre* On a ajouté que vous 
deviez pafler pour un Excommunié , 
avec qui on ne pouvoit avoir en conir' 
cîence aucun commerce , fi vous ne 
mraâiez fiubliquement cette Epi^ 
granupe» J'atten^ cela de votre pieté. 

JOUVJENCÏ. 

• ... 

• ' M. de Santeuil faifi de crainte & d'bor- 
tcur à la leélure d'mie Lettre remplie ée 
menaces fi terribles , & d emportemens fi 
exceffifs 5 defavoiia fur le champ les Vers 
en queftion. Mais le 1>. Jouvency n'cteîi: 

J}as content d'un defaveu verbal. Il en vou- ' 
oit un par ^ccit 3 & en bonne forme« C'eft 
à quoi il Texhorce dans les deux Lettres' 
fuivantes. 



IL LET- 



If . 
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il. LETTRE. D¥ JOÙVENCY. 

QUôd Epigrafhma illud abjures^ 
vehement.er lator. Ver km nece^e 
ut contrario Scripto^ id p'rafies publU 
ce y ac labern im(iàm nomihi-tUo deleài 
Hoc à te prùbi omnes eSr amici itti ex^ 
peùlant. Id fi feceris ^ à me laudem.^ 
quam mereris f refponfum expe6lak. 
Alaturato ejî opus. V ereor ne quid ex, 
ilio Epigrammaté gravioHs malt tibi 
Hécopinannaccidat. IVonfruJiraloquoré 

fRJbvctiÔM. 

st.» ■ ■ I ' - , • • 

J'Ai bien de la joye de voir que 
voiisi ayez pris le piâftî de delà-* 
youér rEpigramrae ; rnais il faut 
<\ut Vous rendiez ce defami pu- 
blic par . uq écrit contraire , fi vous 
voulez entièrement rétablir vôtre ré- 
putation. Tous vps amis j & tous les 
gens de bien attendent de vous cet- 
te démarche. Si vous la faites , comp-" 
tez que je ne rrifanquerai pas d vous 
faire la rcpbafe que; vous fouha z i 
& de voui donner les louanges ^ 

y eus siurdz xnéritéest Au refle il n'y 

.point . 

7 
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9 point de tcms à perdre. J'apréhendô 
pour vous les fuites de cette EpigramV 
ine, quiferjout d'ajL^tant plus fâcheufes ^ 
que vbds vous y attendrez le moins. Je 
lie vou^ dis pgs ceci en l^air. 

m. LETTRE DU P. JOUVENCY, 

Uampromififidem j^aftabo ,fid 
J tuam expgéîo,Fromift]ii Ver fus- 
illos , quibus te pur gares , & Jtgf^ifica^ 
respalàm excidijje tibifunejlos yerfus^ 
pomum dîfcordia,& eps te velle infeSios 
indiôios, ^u hpec prqmijfafi^s ejiî 
yaley^mice , & bonis omnibus vide uf. 
facias Jatis. Tu<e fama cônfulo. 

i * 4' 

». 

3^ DV CTJON. 

JE vous jtîepdrai parole que je 
vous ai dphnçe ; mais fattens que 
vous voiis acquittiez 4e la. vôtre. Vous 
m'avez promis que vous feriez des 
Vers pour , vous difculper ^ cSc d^^n^ 
îefqueîs vous déclareriez publique-;^ 
ment qyç cette funefte Epigrarame^* 
qui fait taijt de bruit & qu on peut 

çegafdei comii^ une pommç (ie dife 




î 3 4 Différend entre les Je fuite s 
corde ^ vous cft malheureufement 
échappée , & que vous fouhaiteriez ne 
ravoir point faite & n'y avoir jamais 
fongé. N'eft- ce pas-là la parole que 
vous m'aviez donnée î Adieu cher ami: 
fongez à donner à tous les gens de bien 
la iatisfjiaion qu'ils attendent de vous» 
Je parle pour vos intérêts & pour votre 
réputation.^ 

M. de Sauteliil après avoir nie i Çpi- 
gjamme pendant deux jours entiers , com- 
oie il le reconnoîÉ lui-même dans un mé- 
moire qu'il a lailTé fur cette difpute , & dont . 
on a en maîn l'orîgînal » revint de fa peur. 
Se les remords de fa confcicnce lobligcrent 
d'avoiier qu'il en étoît l'Auteur. Mais pour, 
âppaifer les Jçfuites , qui paroiffoient pi- 
qués au vif de cette Epîgramme , Se fur tout 
de lendroit où il eft dit , que M. Arnauld^, 
après avoir triomphé de fes ennemis , s'étoit 
exilé lui-même: EjeBus & exnlHoJle trinm* 
phntQ ; il adrefla au P. Jouvency une piécè 
de vers à la louange de leur Société , dans la* 
quelle , foie par ironie ou autrement , il dit 
que les Jefuites font les dépoiitaires de la 
vérité & de la bonne Morale j qu'ils font 
âeftînés à prêcher au monde entier rjEvan- 
gile dans toute la pureté ; que c*eft chez 
eux qu'on puiie la faine Doârixie & les 

if 

I 
I 
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finceri fontes , ReSliqHe , Bonique y Pii^ 

Le R. Perc de la Chaise, à qui 
le Pôcte envoya des Vers àvec une Lettre , 
en parut très- content ^ & lui fit la Rcponfe 
fuivante ^ dont^ti laitfe au Leâeur à faire 
le jugement, 

LETTRE DU R. P. DE LA CHAISE. 

IL n'cft pas néceflaire , Monfieur , qujg 
vous demandiez juflice à perfonn^^^N 
les Vers que vous me fîtes Thonneur 
de m'envoyer iiier ^ vous la rendent 
parfaitement à Tégard des Jefuites , qui 
vou$ doivent mettre au ranj^; de leurs 
'meilleurs amis^ comme je fais en mon 
particulier^ & qui par conféquent ne 
îçauroient prendre pour eux VHofie trium* 
fhatû de votre £pitaphe« Mais com« 
.ment défendrez-vous le SAnSlus ^maU 
d»s , qui eft mort dans toutes les obfti^ 
- nations de toutes les erreurs condamnées 
par TEglife ? Defenfor vert , cbntre les dé- 
cidons de cette même Eglife, qui a biâ^ 
mé , condamné fa dodrine de faufleté » 
& même d^herefie ^ dont le Livre De la 
Perpétfùté n'eft pas tout - à - fait exempt ; 

iconue les Papes & le Tribunal de la 

Sa, 



f ^6 D ijfermi cMre les J e/nîtes^ 

.Sacrée Inquifîtion , qui ont cenfurélei 
^Ouyrages Se mis la plûpart de Tes Livrées 
dans rindice des JLi vies défendus ; 
comre li Sarbonhë , qui en blâmant 
fa doâiine la exclus de fa .Société i 
Je crains fort que pour vous rendre 
juftîce fur tout ces points , une palino- 
die ne foit néceffaire. Mais je m'aper-^ 
^ois que vous Ja faites en partie , en 
blâmant rArbher t>^qui. La liberté ^vep 
jiaqueile je vous dis iincéremeni: mon 
fefïtiment, efl: une preuve de la par- 
faite /ijicérit^ avec laquelle je fuis ^ 
Mondeur, vôtre très-humble & très*. 
x>béiilanc fer vitenr «De la CiiAisEt 
jtS. Décembre l^^Sr 

Le Pere Jpuvency fut auffi d^abprd 
ibloui du pompeux éloge de la CompV 
gnie : il en marqua ia penfée à l'Auteur ^ ' 
& lui en fit (es renfiçrdçincns flan$ % 
I^etttc fuivantc. 




Digitized by Googlè 



& M» àt SémumU 1 37 

É 

ÎV. LETTRE DU P. J O U V EN C V. 

NUmquam fcrippjli meliores ver^ 
fus y ira me Deus amet : omnes 
• tibt applaudunt. Quàm facilis vena , 
auâm copiofa & ekgans tua \ Tarn cità 
nac tam bene fcri^Jli miror. Malè fit 
.adverjariis. . - , 

T R^DVcriON, 

JAinaîs vous n*aVez fait de meil- 
leurs Vers i f en prends Dieu à té- 
moin. Tout le mon Je les admire &; 
Vous applaudit. Quelle facilité i quelle 
abondauce! quelle délicateflc ! Je fuis 
furpris qi^ vous ayez fait une li excel- 
lente Pièce en fi peu de tems. Que vos 
ënnemis* après cela ofent vous atta-* 
quer î 

' Mais bien - tôt après il revint de (on 
ébloliiflèment : il reconnut qu'il avoit pris 
le change -, au il ne s'agîflbit pas ici des • 
louanges de la Société j qu on ne repro- 
choit pas à Monfieur de Sahtei il d'en avoir 
dit du mal , mais d*avoir dit du bien de 
Confie. Dt Arnauld. U Un déclara donc 
^ lomc IL M net* . 
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iieccemeiK que c ecoic là le point e (lentiel * 
émit il sagidbic le otime 4ont il 
dévoie fe purger* Voici comme il en par- 
le. 

V. LETTRE D U P. JOUVEKCY. 

TUos heri vfrjus animo revolve- 
bam, Hortor te j ut laudem Socie- 
tatis mftra , ob quant te amo pluri- 
mùm & ampleSipr , omittas tamen; eâ 
enim de te non agttur j IJîas voces inn' 
fît , ut re,6iè vocas , Epigrammatis , 
Hdfte tritimphato ; nemo intelU^t 
accipitque de nofîrd Societate ; fed de 
Summo Pontifice , Ecclefia , Ciere 
Gallicano , de quo hic triumphfljfe Ar^ 
naldum facriîegus ille V %teMpf<edîcat. 
Velktn te tneo ,Ji lubet , immorari» 
f^ale , & henè perge» 

r R A n V c r 1 o N. 

JE iaiibis hier téAaàon ùit vos Vers. 
L'églogue magnifique que vous j 
laites He notre Société » me ùk beau- 
coup de plaifîr , Se m*iûfpire pour vous 
uoe JUMiveUe tenckeile. . Cependaat 

je 
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je vous confeille de laiffer-là les louan-- 
ges des Jefuites i ce n'eft pas-là de- 
quoi il s'agit mainteagot^ Perionae 
n^entend & n'interprète de notre So- 
ciété ces paroles de rEpigramme» que 
vous avez raifon d'appeller impie ^ 
après avêir triomphé de Je s ennemis ; mais 
on les applique au Pape , à rEj^life , 
au Clergé de France , dont le Poëte 
facrilége dit que M. Amauld a triom- 
phé. Voilà fur quoi il me femble que 
vous devez in fi lier. Adieu > continuez 
toujoal^ de bien faire > cotpme Vous 
avez comineacé. 

Vl. LETTRE DU P.-JOUVENCY. 

NEmo te accufat quod de nobis ma- 
lè quidquam fcripferis , fed quod ~ 
Arnaldum iaudaverh- De hoç uno îe 
furga, y neor ego U quis è tuis verft" 
bus fuffimw aliqunm inter ne nofque 
Jimultatem inter céder e , quod efi fecus : 
itaque ne illos ede in lucem : nec legi , 
nec legam,yifne te purgem é^ Amalm ' 
do l Nifi id facis per te aut per alium , 
credemus à te ipfo laudatum fuîjfe Ay- 
nftldum : quidam hoc mihi ajfir^ 

M îj marunt. 
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marmt. Heu ! ' 

TRADVCTION,' 

« 

PErfonne ne vous accufc d'avoir ja^ 
mais rien écrit contre notre Socie-' 
té , mais bien d'avoir eu la hardieffe de 
louer Monfieur Arnautd« C'cft là le jufttf 
reproche dont vous avez à vous défen- 
dre. J'appréhende que vos Vers ne faf- 
fent croire qu'il y a quelque divifion en-' 
cre vous & nous , ce qui n'eft point du*, 
tout. Oeft pourquoi je vous confcille 
de ne les pas faire imprimer. Je ne les 
ai lus à perfonne ^ & ne les lirai points 
Voulez-vous que je me charge du foin 
de vous jufttâer des reproches qu'on 
vous fait au fujet de Monfieur Arnauldî 
Si vous ne le feires pas vbus-même» 
^ ou que vous n'empruntiez pour cela le 
fecours d'une main étrangère ; nous, 
croirons que c'eû vous-même qui avez 
loué Monfieur Arnauld : & quelques 
perfonnes me rçnraOOuré bien poiitive- 
meat. Helas ! 

4 

m 

Qûelquiîs vire» qûe fuflcnt (es _ ctof- 
tagius du Pçre Jouvcncy , Santeuii te-' - 

KTf • * 
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hovt toujours bori , & ne pouvoît fe ren^ 
dre à fes remontrances* Ce bon Pere dé 
fon côté ne fe rebuta point , & lui écrivit 
encore deux lettres. Dans la première il 
lui offre cbarirablemént de cotnpofer en 
fon nom k retraûion des Vers en ques- 
tion , ^ de prononcer pour lui anathé^ 
me contre Monfieur Arnauld : dans la 
iecônde il paroit vcrifablemenc en co- 
lore 9 & tâche dlacimider ce pauvre 
Pocte# 

.yil. LETTRE 

J O U V E N C Y- 

Expédiant amnes probi dum iliurU 
facrilegum V %tem publico refellas 
Carminé. J^uîd morarif ? yin hcerere la^ 
beni batte in tuo nofHinè patierîs , teque ' 
fautorem ^ pàtronum hatefis , tmàpra' 
cmem&buçcinatoYemappeUari^NoU 
de mftrâ Socieifi,te laudandd ejje folîici- 
tus, Hoftis ille triumphatus eft ReX| 
Papa , Sorboita , ôcc. ha ômnâs inperf- 
pretanturt f^ide quid agas f^rf-neutid 
faciam tuo nomirte / EJihoc ami ci. Si* 
non je le ferai inoî-niême*( Oefi la fui" 
te de la lettre , dont la fin ej} en Fran-' 

f ois ) ôc je ne fouâciîai pas gu*on faife 

\ 
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pafe mon anv ôc ua homme que 
j eftime a«tîint que yovts , pour ua 
homme fans foi de £àûs cooicïesiçet 
yoilà comme je m'y prendcai. 

Impius y imyneritam vano eut Carminé 
lauàem 

'A^ngh \ nifi fitifi tuum malè chartuh 

nomen 

( Ut potiàsjreer y & pofcat tua ghria ) 
prœfer 

Dicetur V m corruptor ^proditor JEqui. 

O^ft à-dire; Tlmpie^à qui dans tes 

vers menteurs > tu donnes des louanges 
qu'il ne fuerite point p Vil eil vrai que 
tu en fois Tauteur , & qu'on ne te les 
ait pas attribuez mal^ à - propos , en y 
mettant le nom de Santeiiil y comme 
f aime mieux le croire pour rintàrét de 
ta réputation ; x:et Impie ^ dis je , fera 
appelié rcnnemi de la juftice, ^ Je çox- 
ju|)teur de la Veiitç. 

■ ✓ . ■ 
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s 

TRADVCTION 

T Ous les ^gens de bien attendent 
avec impatience ^ne vous réfutiez 
par un écrit public ce Poëte facrilés^ 
qui a fait des Vers à la looange de 
Monfieur Arnauld- Pourquoi tardez* 
vous fi long-tems à le faire f SoufFrirez- 
vous donc que votre nom foit ainû 
deshonoré par une aâ:ion fi criminelle » 
& qu'on vous regarde comme le fau- 
teur, le protefteur , la trompette de 
rbéréûe^ Ne vous embarailez point des 
louanges de notre Société. Cet ennemi 
dênt yirnétidd m triomphé , c'dl le Roi > 
le Pape , la Sojrbonne , &c. C'eli ainfi 
que tout le monde l'entende Voyez ce 
que vous avez à£are. Voulez- vous que 
je vo«s en épargne la peine , & que je 
Jaile cette retraâation en. votre nom.^Ce 
feroit-là un coup d'ami^ 

y IlL LETTRE DU PERE 

J P U VE N C Y* 

Nu propus fa^um efi quàm «f 
Epifiolam tuam tibi , m êrai obfi' 

eam 
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tam ut reftgnarem Piget me rôties w 
ipis-funejiis aiidire Ferftbus, Laudo ta< 
tnen éjmd pur gare te publico cogites fcrip^ 
tOé Laudem ex eâ re rionmediocrem cori- 
fequeris , & lahem élues inujîam tiht 
Vemm fac ut accuratum fit Carmen il* 
lud : Hbenier videh priufquam in Iw. 
cerri edatur, Jàn.. 

T R A D V C T I O Ist. . 

r 

PEu s'en efl: fallu eue je ne Vous, 
aye renvoyé votre Lettre toute ca-' 
chetée ^ & j'ai eu bien de la peine à me 
réfôudre de la lire. Je fuis las d'entendre 
parler û.fouvent de ces malheureux 
Vers. Je vous fçai pourtant bon gré dé 
ce que vous fongez à vous retradler 
par un Ecrit public* Oeft l'unique 
moyen de rétablir voue réputation 9 & 
de vous faire honneur dans le monde- 
Mais ayez foiuiurrtout dans cette Pièce 
que yous méditez , de vous expliquer 
liettement & polîtivement# Je ne ferai 
pas fâché de la voir avant qu'elle voye 
lejour# 

Santeuil enén , ne pouvant ré/ifter à des 
fpliicicatiQns Ci prellànccs, corn pofa les ïam- 
bes (|tii xfominencent ainfi : Quid hoc Juven* 

<y i cr^, & les envoya au ?• J oiïvcncy avani 
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.€{aé de les faire imprimer, il en fut trcs<- 
^contcnç. Il n'y eue que le nom de M. Ar-' 
nauld ^ qui entrent dans le ticre de ceiM 
Pièce qui le choqua : il le fie donc efïà- 
.cer^ comme s^'il eâc die : Eradamus inmde 
terra vivent ium ^ & nomen eje^jis non morây, 
tur amplins. Jerem» . * ' 

II. Il lui dicla aulïï prefque mot ^ m.o^ 
les remarques qu'on voit à la fin de cette ' 
Pièce, où Saute iiH dontie à, quelques vers 
de fon Epîgrammé des interprétations qui 
pacoiffentpour la plupart auffi cloignces dij 
DOQièns , qu€ de la vètix^. 

iX- LETTRE LJX P. JPUVENCY, 

RElegi iterHm earmen tnum imirâr iUud 
qui Ugo magts. Tome» h<c , quefa ^ nota^ 
Nollem mentionem facere de jîr^aldo. Tolh 

J 'Ai encore relu votre Pie'ce ; plus je 
la lis f plu$ ^e la trouve admirable^ 
/Cependant faite? actention 'à ce que ' 
je vais vous marquer* Je ne voudrois 
faîre aucune mçntion de jVl* ArnauU* 
Eâacéz^ entièrement fou nom .du ih 
tre , &c. 

~ iBniùice il lui diâe les remarques 4on| 
jon a parlé aupac^vaxic* ' 




Djgitiz( 



Dlffirent emre les Jifuites 
Uuniquç but des Jéfuites dans eet iocri- 
gue 9 tout le mouveœenc qu'ils fo 

clonnoienc , çcoiç d'obliger Santeiiil d'écrkè 
quelque çhgj^ çoutre la mémoire de lA^ 
Arnattid , {ans quolon lui faifoic aflèz eii« 
tCAflre qi}' on ne içroit pas coacenc de lui* 
Sanceiiil , qui vouloic en même-tems les 
%isijairç, > & iji^^ poinR bljçilsc fa cçnfciçnce 
ïcn Konnçur , en^iplpya po^r tromper fes 

* ^^it;res, wp, xpjjf, fii^ ^ & qvll ayoit 
peut-être appi;is daps leur école. A la fin 
df;s. ïambes , 4pf?!i patlé ». après 

avoir marqué quil ajbhprre & détefte tout 
ce qui eft condamné par le S. Siège , il 
apûte ces Vers en s adre^Iànt à M* 

' Ai;nay^d ; 

C'eft-à^dhre i Si tu étais frappé de cette feiu . 
drjt^^ A K N A,y L ç., ijsîejm^ iUnfire. qHç tu ^ 
fois y je n'ànmiplHS. d'efiim po^n toi Mais 
dans, la, copie qu il avoit mpntréc. aux Je- 
' liutes., a^4icu repères , il.ayoït ans fap^asy 
qui p^i}|: recevoir i^nTens biqn diâFérent du 
prjéi}iier , À: laiflè entrevoir que Saoteiiii 
regarde M. Arnauld comme un homine 
cofl^amnfqffc^tivemçnt pi^rlç5u Siège. 
frappé des foudres du. Yafic«^ 

te j 

• . • I 
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^ & M* de SantemL ii0 

X.eP* Jouveiicy vgyoit avec un merveil- 
leux conceAcetnenc riieureux fucccs de fès 
. intrigues , & s'a|)pkudifIoic lui-mînie , fans 
dbute , du fervice qulï vendit de tendre à 
Société y en obligeant Sanceiiii de gliCIèr 
dans {es Vers un fnot ^u'it croyoit dévoie 
couvrir à jamais de honte Monfieur Ar- 
nàttld , & le diffamer £h»toute lap oftéricé» 
I4ai$ il fut bien Surpris , quand au lieu de 
Japi'as iî vit foferes dans la pièce de Vers- 
qui fut donnée au^j^ui^lic ; & encore plus 
«quand U (qnt que Santeuil fe vaiitoît publia 
quemenc d'avoir donné \t change aux Je-- 
luîtes. ^ • 

Ce fut pour mieus connoître les vérit*- 
bles fentimens dfe ce Poëte , qu'on mit en 
«livre un moyen qui auroit paru tout nou<< 
veau , fi rhiûoire du F a y x- A r n a u l 
encore toute récente , n'Avoir difpofé le pu* 
blîc à ne plus être furpris de ces fortes de 
fbarberies. Un iuàDmra all^ lirouver San** 
teûil, comme de la part.de M* le Curé de 
S. Jacques du Haut^pas , pour lui demân-» 
des les ïambes qu'il venoit de compofer .^ Se 
tira de lui adroitement une Lettre pbul: ce 
<!^liré \ daus laquelle ce Poctc croyant 
écrire à un ami , Se à une perfonne non £aC^ 
peâe y lui découvj:oit fon cœur fans dégui- 
lement. Se lui marquoit fà véritable dit* 
poficion , à Végard de M* Arnauld & des 
Tefuites. fLa Lettre fut aufîî-tôt portée au 

. N ij Çoi- 



I^S DifétiHt intre tes Jt/nlM 

Collège de Clermont , où elle fit grand, 
br^ic, Saticeiiil en fuj: bien-cpc everii. Il alla 
trouver b^ufquçment le C^xi S. Jacques^ 
qui ne fçacliant rien de tput^ rhiilpirç , fuç 
fort furjpris j }ç Ppçce encore davantage. 
Enfin on rççotinut la fourberie y Sz Von 
douta bien 4'où elle venoit. (.es Jéfuice^ 
fulmifiérénç contre Santeuil . &c lui firent: 
écrire par le P, de la Beaunp la I^etcre lui7 
vanté , qui fe fent de la mgdçr^qpa Se d|^ 
cara6kcrc.de fon Auteur. 

LETTRE DW P, Dp U ^EAVN#• 

* 

£ vous fuis obligé 9 Mooiieur ^ cjles 
' Veys ^ue yo^s m^^yçj fait la ^race sJç 
'envoyer. ' Taî donr(é ceux que vot)§' 




m 

m'ayez marqués à qui jl appartcnoit.. 
Au irefte le P. Martînç Se moi aviôtis vQ 
y^f 14; & faperes. Cela nous faîfoit crojr 
rè que la chofe çtoit dé la ipeilleure fo| 
tJq monde ^ ^ nous Tavons foutent 
ebninnè cela au P. Jouvency &ç autresl 
ll^^ais le pipares reflç feu) ^ & plus en- 
çore une Lettre que vous ^vez écrite 
tout récemment 9 à cequ'ori dic^ à M* 
le Cure de S/ Jacques du Haut-pas , gâ- 
tent tout. Voiês liti rendcf, çfimpfe , à 
qiCon dit , de U manière dont vohs vohs êtes 
tiré dintri^He 4'4vee hf Jéfuites } que vo^i 
et* he qmtie fonr 49ftflft |f inter^ 



= ^ & M. de SMtemt i^jf 
preidiiin 4 vâs f^ers i mais qne Vous atfeik 
tenu hn , & tjue "Vohs navet foikt chanté là 
palinodie. Voilà C€ qu*on dit. Pour moi 
je ne le puis croire: mais fi cela étôit^' 
comme raifiTufe , nous répéterions 
tous deux votre Vers ^ Ekecror , detefior , 
hot^eo. Du rcftc le* Vers fônt les plus jo- 
lis du monde. Je fuis, Monlleur^ votr<i 
très-humbie & ti ès-obéiffarit ferviteur , 

D B L A A ù N £• Ce 20. Janvier. 

Santeiiii irrité de la torïduite des Jéfuu 
tes , réfolut de rompre enticrement aVeji 
eux. En eâfèt il leùr renvoya fur lecîiainp 
tous les Livres qu'ils lui avoient prêtés , 
leur fie dire qu'il ne Voutoit plus avoir aù-^ 
cun commerce avec des perfonnes capa- 
bles dune telle friponnerie. Ceftainfi qtfil 
appelloît le tour qu'on vcnoit de lui jouer^ 
& il brûla en préfence de fon Prieur fept à 
huit cens exemplaires qui lui reftolent des 
)fambes qu'il aVoit faits par complaifànce 
pour la Société, l es Jefuites prirent à ce 
Coup une véritable ail arme, ils craignirent 

Sue cePoctene portât plus-lgin fonreflèn- 
ment, & employèrent Téloquence douce 
^ infinuance du P. fiourdaioue . pour Tap- 
j^atier. 



Niij, lEt- 



L/iyiiizod 



i^o l)iffcnitt entre ks Jifûiur 

LETTRE DU P. BOURDALOUE, 

S Oyez en rq^os rie Rancuniet eft àéw 
converti ( il^ark da l^. de la RhU) ce 
c'eft lui-même ^ui me charge de vou» 
en affuren Vos Vers lui ont paru.très-» 
beaux ils le Ibnt en effet. Il iCy a point 
de rancune qui puiiTe tenir contre la Peë- 
iîe , j- emens contre la vôtre. Je ferai ravi 
de voir THyrane de S. André- Plût à 
Dieu que toutes celles du Bréviere Ro- 
main fuHent de votre façon î Car il y eor 
a qui ne font pas foûtenables quoi* 
qu'elles ayent le mérite de l'antiquité^ 
Je fuis , Monûeur , plus que perfonne diï 
monde très«f arfaitement & très-Iincére^ 
ment à vous» B o y n a o u Le ao^ 

• 

JLe V. BDurdaTeur avoft pris le Poète par 

{on £bible : les louanges ââteufes qu il lui 
cbnnoit , raccomBiodcrenc tout. SanteUît 
aulli-tôt parut rendre fou amitié &.ibneftir- 
me aux Jéfuites. 

Us jpuîâoientiiQUcen' paix de part Sc 
d*aucre. An fruit de cette rcconciliadon , 
lorfqu un coup imprévâ}&qui partoit d'une* 
main inconnue , vint trouoler leur repos. 
On vit pareitre une Pièce ihutulée ^ S à k«. 
xOLivs P(s.HiT£N.s^quiferé£ai)dit èa 

peu? 
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M. de fameïiU. 
f eu cîc tenis dans tout barîs , (& y lie beaii- 
coiap de \>tmt. Lbs Jeiuftéis déconcertés par 
ces Vers, qui renfermoîënt un éloge ma- 
gnifique q^oiqùë modeRe de M. Ahiauld ^ 
& portoîent de rudes cou^s à la Société , 
gardénént bh mbrfté fiieh'c^ , & dé^ôirèrëne 
en fecret leur chagrin. Santeiiil d*ùh àutirfe 
côté k tpûmtën^ofttoinmé un furien^ , jà- 
rant qu'il n en ctoit point l'Auteur j ce 
qifon h'cttt pas de péîne à croire. 

Peu de jours après parut une tradu6lioh 
de cette Pièce èii ^crs Rriti^goîs , fut 
trouvée fort beHé. 

Sâhtcûll ft vît accablé en nhernè ferns 
d'une grêle de Vers Latiiis & François , 
comme Santolius fendens , &c. mais il ne 
faifoit pilAs qù*ëii r&e^ Les Jéfuites a'é- 
toient point concens de Santeiiil , foie peut- 
être qulU l)e crtluent Aèt'ettr dd SuntoUus 
Fœmtens , ou plutôt parce qu'il montroic 
leurs Lettres à tout ie monde. Leur mâccffi^ 
tentement éclata par là Pièce fanglante qdc 
fit contre lui te P. Commxre » & qui a pour 
litre LiNGUARiUM , c eft-à-dirc , le Bâillon^ 
cd après lui aVoîr re[)rdchè (bti ititonftancb 
& fa légèreté y qui lui faifoit dire le pour 8c 
le contré prèfqute èii «éKiè * tênbs , il idi 
confeille , s'il e£t fagë ^ dë fk cêrnr tnrepo^» 
& de fe tairè. 

Santeiiil fut piqué jûrqu'àû vif de cétte 
Pièce : il y répondit par une Elégie aflei 

N iiij foible 
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T 5 1 Diffèrent entre les h fuites ' 
fbible 9 oi\ prenant les- chofes far un roi) ^ 
{îeux ^ il $ ayi(e mai-à- propos de moralife;. 
Cçft ce qui donna lieu à une petite pièce , 
-^tti efl; fort dans k.^oût de l'antiquité , & 
qui a pour titre : Ad SAntolmm miferdhilef 
.Micgos decantAntem , tAinhi ^ fur la fin de la*- 
quelle on lui confeille détenir fermées fous 
çem clefs les Lettres des Jefuices. 

Santeiiil avQÎt grand befoîn de ce con- . 
feiL En eâet le P^Jouvency qui reconnut , 
maïs trop tard ^ la faute qu il avoir faite de 
confier cette honteufè inprigue à la diifcré« 
tîon d'un Poëte tel que Santeiiîl ^ tâcha de 
retirer d'entre fes mains les Lettres qu'il lui 
avoir écrites. Voici comme il s'y prit. 

X ET DERNIERE LETTRE DUT 
P> JOUVENCY. ' 

JVl0NSIEt?R; ^ 

y ai lu dans nn petit Livre couverÉ 
de papier bleu, qui court , à ce. qu'on 
dit , dans tout Paris ^ deux Extrairis de 
Lettres quç Ton cke comme vous ayant 
été écrites & fignées de ma main. Je ne 
me fouvieas point de vous avoir ccrk 
tout ce qije Ton y dit contre moi. C'eft 

à la page . trpis oà Toa. me Êutpar^' 



r ' 

. & M. de ISénéem. , i^ j 
Ict de M. Arnauld , ^'«^ ^j^^/ 
. f^i ^ dm hiréparque ( rèeormn tel par tE^ 
glije .& par U France , tomme un homme 
fnwfi dam les ûbftinations de toutes les erreurs 
condamnées par l'Eglife ) ce qui eft enfer- 
mé entre Jes crochets , fe lit dans FErratà 
• à la fin du Livfe^ & d' un excommunié efUé 
te Roi avoit fait ehajfer de fan Royaume. Ou 

me fait dire dan§ la page quatre d ces 

mots , ^uil appréhendait & préi/oyoit pour 
lui des chofes facheufei dis coté die la Couff 
& qu il en était ajfuréi Dans la page trei- 
ze 3 qutil était excommunié , s'il m Je re^ 
traildit , & qu'il fallait nettement dire ana- 
\théme a M. Arnasdd , & fiir^tout. retraSM 
us mots d*Ai biter d^çfxi , ele Veri defen* 

fitt y ejeâ;us & exuL 

« ' . 

\ Je vous prie , d vdns âVez pèîne a 
nié montrer mes lettres , de mlenvoyec 
une copie fidèle de ce que |e vous ai écrira 
U rne fetnbie qu'on me. fait bien dire 
des chofes aufquelles je n^ai jamais peiY-' 



tuUs in Chrîfit , J. JuvfiNCIUS S. h 

Die 20. Feb» x 

« « 



•tr ' 
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I Différent entre les hfmtet 

On s'étonne que le P. Jouvency , qti'oh 
fçaic «voir en toute autre occa:&>ù une mé-- 
moiré crès-heureufc , lait perdue tout àr 
coup én celle-ci ; & que fà Lettré né roule 
point fur quelque milérable équivoque , à 
la feveur de laquelle il ait cru en conlciends 
pouvoir nier ce qui n étoit que trop, vrai» 

II pourra reconnoître par k leâûre de fes 
Lettres > dont il verra ici une copie fidèle ^fi 
m lut a féàt dire bien des chofes VHfqueltes il 
n'aii jamais fenfé. 

On avoir aecufe M. de SatttëtSil d'avoir 
parle d'une manière defavantageufe de M* 
Arnauld , en préfencè iâu P. Bourdalouë > 
chez M. DE L A M o I G N o N Avocàt Gè- 
fiéral au Parlèmen^ de Paris. Cette calom- 
nie lui ât beaucoup de peine , &c il n'&ut 
point de repos qu'il n eût tiré de M. de: 
Laœ6%non un témoignage du contraire , 
^u on né lera point fâché de voir ici» 
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& M. de SantCHÏU . 

A T T É s T A T I O N. 

4 

• • ; 

DE 

M. L'AVOCAT GENERAL 

T E certifie à tous , à qiii il appartièii-» 
J dra 5 qu*il n'efl; pa^ vrai que M» dè 
Danteuil de S. Viftot ait jamais parlé dc^ 
tant moi contre la mémoire de M. Ar - 
nauld. Il rçait trop bien Teftime & la vé* 
liéràtiôft x)uie j^atirai toujours pous ua 
aufli grand homme , qui a été l*ua des 
f^remiers ofnemëns d& notre fiéclé 9 
dôût l'amitié m'a toujours fait honneur 
ptJlrf en pàfler daflis destërihiés différêhè 
de ceux du Public* ï'ait à Paris ce 
Àvril l^^tJi „ ^ 



Santé liil ne didimuloic pas à fës amis^ -, 
que tout ce qu il avoit fait poux coBwar- 
ter les Jéfuîtes ^ n étoit qu un jeu. Il corn- 
ofa à ce Tujet une petite FabW aÛez jo-» 
ie ^ ou il feint qu un homme attaqué 
d'une dangereufe maladie , jit ^enir 
Médecin ^ qui ne voyant aucune erpéran» 
ce de le guedr , crus pourtant, le devoir 
su^aget eixlui faliaiite^erei une £rompta 

gufc 



f j6 , hi^irent entre les Jefkîiei 
fiuérifbn : ,inaîs malgré les belles promefl^é 
du Médecin , le riialade expira peu de joûrl 
àprès. Ceft ainfi que Santeiiil fe yantoic d'a« 
4^oii: amufé les J chiites par de belles parojes; 
0ij èrôtivertf cette, Faole dans le RécHcâ 
placé en fpn rang; 

Mtû ^'eft terminée cette fameùfe qué:^ 
f^lle, qui n'a fervi, qu'à relever la réputa^ 
éion dé Mi Arnauld ^ & à donner de l'indi- 
^nation contre la Société. Ceft dans cetté 
ibccâfiori qu^otj potirfoit. bien adreflèr aux 
Jeluites ces belles paroles ^^îî^ÇS au fujet 
plus grand hdmfne ^ue la République 
jkôhiainéaiE jamais portée lequel auIE-bien 
é(iié M. Afnauid eut la douleur de mourii; 
liors dé la patrie^ èc dont on voulut au(fî 
iioirrïr la répùtatio \ ap«ès fa mort par des 
accuiaiionà injùftes : N'y a t tl donc 

pôînf dé. (nérites qui puîflènt procurer 
h iàxxTi grands hommes une retraite atfurée^ 
comme un afile facré & inviolable,' 
M OÙ leur Vieillede , fi op ne peut fe réibil- 

* dre à là refpêdèr . foît au moins à cou- 
vett dé toute infulte f . .a.i N'écoit-ce! 

* j5as affez qu on eût dérobé à Scipîon TA- 
fiticatn les louanges qu'il devoit recevoir 

i> aprèà mort à la Tribune aux Haran- 
h guès ? falloir il encôrê qtf on allât iurqù'à 
iy flétrir fâ mémoire par une àccufation î 

» ht peuple de Cartbage s'eift contenté dtf 

$^ Tcxil 
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f Vexa d'Annib^il & la mort de P. Scipioii 
i> ne fuffira pas ppur «ppaifcr le peuple Ro^ 
j» maiu , à moins qu ou 13e iroiible jufqu'^ 
f> i^s Ci^ndKSy en déçhiraat fa réputation I 

^nllis ne meritis fnis unifHam in 4rcem ta* 
iâm & H^elnt fanElam Clari f^iri pervenient^ , 
nt^i /i no^ venerahilis , irtvioLata fuLpem eomm - 
fine^Hs cûnfidan ..• JP^run^ igitHrfiiife non 
fand^n prq Ro/lîcis L. ^ficic^nHfn paji mor:* 
tem , nifi epiîm acetifaretur >* Carth^iginenr 
fes €:çiliQ AnnibaUs contint os ejfe > pop^ium 
Smanum ne morte ^nidem P. Scipionis e^jd^ 
fi4ri , mfi ipfifés fam4 fipHlti laccretiàr î 

POESIES 

Faites sur le mesme ■sjj]ETf- 
AD JUVENÇIUM 

C E N T O. 

SA N T Q L I u A|i yexçnf alii , at^ehuacTçr^ 

Perifiim yicos onines & compûa circum 
Exagitet ^ trahat Ut fî Bacchaoalîa caudâ : 
Verberec auc » quando^ue uciniqucteends alcel^ 

lum ' ' * 

Jufte itçrupi^ue itenimque dolac cerebrofus agafo 
Sic mentum-, meJiâ feu fruftrà territus hxfit ''^' 
Saepè via ^ ftolidufve recro veliigia vcnit. 

4 i% ^ # 
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I)tjferent, entre les ] cfuites ; 
X>icere , quo fando poflit lenire dolorcm i 
Adjuvet atque îili lacrymofa poëmaea di^et» . 
His çgo queni moneam ! tecum eft niihî fermo l 

j U V £ N C !• 

îlec tamen eft animus , te nutic îmreflere veriîi 
Probrofo , ne finge , fenex. tdicere pauca 
Te taxi.tùm non pœni teat mihi vera rogan ti ^ . 
. Non tu corpus eras (tne peâore. Saepe notavi ^ 
Ccncîo mirata eft cùmte Aoibîtiofâ loquentenu 
Temporaque ut nunc funt , diœndi haud futiiis 
autbor: 

Taiitumdem elingues cupîant pra?i}are jn;^gtfiii 
Jpft flialtâ vîrtute tibi fetitentia dives ; 
lEû animus rifu folers diducere rîâum ; 
Inquô omne^ vfirti faciès tibi .mobile corpus ; 
Mimipà tamifperTOxeiil: , tamen illarfbnora^ 
£ft veiox , procera manus , d igitique miçan te^. 
Sermo ferè eft , qualis noftri \\xc fSarrago Libellî,' 
Dndique coileftas trepidans componere voces % 
Furtivi(que nitens parinis , cornicula ficut 
Purptireis omata coloribus.' Attamen ingens 
Farna tibi ^ cunmlatpietà9qiiam magna , laborqjift 
• înfignis virtutisopus, quod jamxude dudum 
* l i> onaïus , taoïen urque(ô ferreapeâora ) cooftaos 
Peclamaredoces , pujsrorumque opa %aras ^ 
Aurtciitts yfotts tnemdir inftillare falubres. 
Quin juvenum exainen^ duov âores undi^uo 
quaerit » 

TiskÇ^ fie. inen teip laedam obAtona kbon^. 
Impiecatis , & invidiae correâor- & k« 

Caftîgafque moras nil magnac laudis egentum ; 
Ltlaudemmeritis monftras contemneie honores^ 
Virtutemque fequî , velfi ^quis prsemîa toliat. 
Quem tujit ad pJaufiis vento(b gloria curru , 
Xit Phacton prxceps datus olim fabula fiet. 
\- Hx'c prxcepta dabas* Pergeô; fie itur adattra^ 

Si modo pr^terea vitas non di(creper ordo. 
Hactgittid fit. tandem } psmcis-^ M?mè , docebo» 
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& M. de SafçteuiU X » 

Non cjreumteâam Meiiano in caitmioe frandeim 
Hue revocem ; nîmitim allexît tqnc glorîafi te, 
Fa^nore & occulto tentafti qua^tere Laudem , 
Non infueta pise tentafti criniinia gentû 
Depreijill.tatxi haud bell3( fuit tua ^ov», JlT- 

/V B N C 1. 

At pqdûîfle femel fatis , eft pcccare tîbi /î 
An te fatis fuerit , neque nijap. aiajoraretraâcff; * 
Abs te , fare^ igûur , iiun^ 'gri^ii4is.^piÀola venît 
SÀNTOI.IO ,iraciinda, minax ^ fic carmi/ie pejor 
fajnoCb Arnalhi tîtul.05 dner^fqije reyeliens, 
Pontifiais velutî inceftus difcerpere vic^tas , 
truere & patrias t;eotavcTÎti im){^us àras / 
Monfl*im honcn^upi., ingj;ns , fçi^ ifife & fcîre 
later» 

Idfcelerîs, Cujus fi qu^ni quis nomînp fruftra 
Terreat^ aut etiani haufi ^tstnifeAo in iumiiie 

Hune ipeclés alias afquî , (celeiîi^qetumulttt, : ^1 iIj 
Permiftas caçerey ipft , putq ujitro Jatçberis, V 

Atgùe_. • « ' . ^ 

Seu calidiifâpgiiîs , fèyreruni.înfcitîà.\[eij^ 7' 
Scoltitiâ fie eirret , nihiltim di/labi j, apur4(i / l^' "5^^ 
Judîciymque dabît Prjctor , ciyi|iaj'ura , "^n^x^^ ' 

Ut reus infelix cumqueimplorayqrit^ at^ue 
Probra recan tarit jufta fornii4îiïf} juftis : 
Delàtorteftifque iîmui tQmerarî £rgo 
Te fcribente ferox nata eft lî ijjtera , lontem. 
Haud le vis hic fceleris facile c^^tg.agnçf^^ 

' dignam ' . - • . . 
Mec curailè latis quicquifL&ijieiiteltçiSO^ eftf 
Jure adeè poflîs crudelis a^ntcus haberi ^ . \ 
Ut tè vel tacite gemebunda Pocmatafignant. 
• Quin etiam iiceat violens habere , lûfferque^ 
Livi<lus> atque maiâ penîtus loligine plenus^ 
Cur eteiiim memorem quam reâè ^n(erit ille 
Quem Sorbonafuumdecus olim libéra dixit ? 
Car memorem ut^lslk i^dei ûae crlaiine notus 

Vixe 
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ggo DiffenMi entre les JeJUttet } 

Vîxentîs , vixic qui Romano utiUs Orl>i 9 
£tpatrisecharus, toties quem Gallia magni^ 
£xtttUt ad cœlui]^ titulis fumare lèçuncto » 
ïxoptaii$ .multbs iimilî pletfite itepotes 
^Bfle iibi multos & doârina optima mater f- 
Quem Koma hortata eft (cripto ut defendere racrfb 
Pergeret ^ ijniidians ùpx qiiis iubvertiere fiittim 
^^entaret 9 (eu vi penumpere iii^U apèrtà. 
Invîdi» demuixi quem cuhâa opprobria contr^ ' 
ï^raîftitî t incolumen Romani t^flera Patris. 

a^ud ubi ijfl^ $euiwnqu^ , J jfr 

y E N c I ^ . ' 
Pbjicitur ma^îs , & cQaâis pia pipâora torl^t» 
£Ioguar> an meam ? magni pôft triflia fata 
Diceris A|lnaldi > Chriuo Patriqu^ tremendo 
fermultàs manibûs grates egiâe fupîni.s \ 
i/lris (àcra iferens , pîââauein vëfte Sacerdos, 
£ellua jam templis quaii nçmpe înimicâjaceretj 
Paxque jdo latègençri , tibî fu/icre tanto ^ 
Parui videretur ^ iptulque quie(cprecOrbis. 
Sanâane , âicage; tuCJhnfii çnm vîna Çtaref 
Vîna gigainta^os eriatii êxti'nâurà furbres ^ 
Peâorecbnceptuin hoc fcelus eft,atque excldit oref 
Cur ita credidcrûh vehementiiis ùna xiu> vët rea* 
Tempofe oamexinultp^ dederît fe copia quxvif 
Fandi^ dpâa manu fi ïbr^ quid (cripferat ôlioi » 
iEquè' qaôd leâum puèris , Yenioribus xquè 
î*rofit^ difcipulos tu odifle hbrtaris , & afper 
%x7k^kzi î tàotttça^ue mis Scriptoribus asquiis i 
Vexas extemos » lice t aima piacula diâent ^ 
.Qu^ te ter lé&o' pbfleQt recreaire libello , 
Seu forsiaudis ambre tumeht tua peâora, &\x£qU 
PrxcejfM odiis miCtr , iiividîâque laboràs. ^ 
H06 mbveor quà^tunivis , facra nefandalitaflè 
Nec put'o voec crëdo , fi <fifiî(ear}s afiertè. 
Tuni çereàt, fido fi audax quis pèftore CçCê 
Dixerit excepifie tuî narirantis ab ore. 

Àc jaâata tuum fi oomen £piftbJa fali6 
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& M. de SanUml, ^ ^ t€% 
^rsferat , & cupidus pugnaram excuderit lllam ^ ^ 
Artificique odi! dexterâ conflaveritauâof , 
( Cum genus hoc înter vitas verfemus , ubî acrîs 
Invîdia,atque vigent ubi crimina )( non i ta pridem^ 
Haud ignota loquor , decepit Epiftola F a L s i 
Momies multos Armai.i>i ) Candidas erço 
Lace palam fi audes illam eiurare , J u y e k c i ^ 
Ignibtts utentur tabulai , tu mt(Tî$ abîbis : 
£c perges virtute frai , ftudiitque fecundis : 
SantoLîumque unum jamtou agitabimus urba 
Stultitiâ ut captum nîhîlum metuenda timente. 

Hxc tibi diAabam poft fanum putre Vacunae • 
Hic te. «jelcribes aUquid (i fortè , manebo; 



AD S A^N T O L I U M 

MififabiUs £tegos dec4ntMtem ^ 

QUid indecoris nos fatigas queftibus ? 
P parce tandem >Santoi.i> 
Senem Pôëtam ^ qui tuum turpi procax 
ÎFraeiiavit od L i n g u a & f o ^ 
Seûem malignum parcê vanis fletibus 

Tenelius ulcifci ut puer« 
Quin tu remordes hune canem « qui morfibiiît 

Te non laeelfitus petit / 
Quin hune viarum nota per divortia , * • 
A ^ Moloflus ut non degener, 
Fer ft patentes aurefiibiacâ domos 

Agis paventem i Non Vides i 
f ormidolofus ut fugam turpen^ parât } 

Ut aure-demîfla tremens 
Si^jeâat Àvo debilem caudam metii? 

OparcetandemiS ANTOi^r; _ , 
I^abôrioHs npn virîlem verfibus ^ - " 

Iners quereiam texerô. 
Qttîn tu pf otervo perfirepis terrant pede t 

Tmc ^' O Qmn 
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Différent entre tes Tefmttr^ 

Qufn aftra tangis vevtice 
^UMrbns alto ? Te recanutis bonus 

Ab&lvtt Â.K Ji A.i.ivus probrîsiM 
'Ambit M o L I N A , pcnfat > dlkut ^ preces^. 

Non audiendas acciniu 
Tc tocvœiUe, te thnendus » ûfe»> 
Epîft^lanim, )amttmet 
[lia viciffim mittor J u v b H cî « 
* ' Nuncillequàmreddi vclil 
'Aarafedemptas largiore littecas , 
Quas felle tinâas tprido 
Diaafcat audax , eu» giwî p^ffi» jug^ 
Frontem timebas tollere ! ^ . 
Qllàm yellet tlle &ripta nunc retexere !: 

Ta, fî^uîd în San.t ati 
Inell virllis roboris , temne 
Ufque obferatîs 

centuitt clavibuy pottfiac frejfteSî 
legendafH» pafifl» dabas. 

I- M- fi 1} M B £ M" r 

* 

EKgo 8r luis iMm «(qarlttdendM pottsr 
Mufx dicacîs artîbtts 1^ 
Et immîtientem fraudîs &. doli artîicjfr^. 

^ Speras proceiJam arerterei 
Itoteipretairis Catmeitr tinfliiiau ai^ novas^ 

Nî^ quarrere ambages jaYilfe» 
QuaflEr glorîarîs nunc vafer palinodiai» 
Vitaffe , Il âpis, caoc; 

1? ^ B U L 
Gér jacebat felHi^ alto-Tubsefr';. 
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& Ai. df Samei^L 

Mecfiiisprofundumvulnus explorât manu Jt. - , ^ 
Scinde fperans ^ aufpicatus nil boni , 
Simulât , (liâ^ae irecus arte blandiens 
Solatur aef ram ; (âna dxcit omnia ; ^ ^ 
Lèvera t& plagam , libn colore livido *^ 
Pallere carnes ? ante non multos dies 
Fîet cicatrix , vulnus & jamjam coit« 
Hâc fraudidentor ; ne &p pejot malo 
Agat farèntem fiulta âe/peratîo. 
Dum r^vit'intus olceris cœcus , dolor. 
PromifTa Medici , ipes & inter fplendidas, 
£heu ! dolor e viâus e^îrat^mîier. c; 
Qui» biandientis exprobtet Medici fcelus l 

* Datis V Edition de Lié^e il y a plufieurs pièces de 
Tiifits dans le different entre les Jefiiices & M. de* 
SantettU ttl^âis cmfifi^ ellSsfitrtàvet^ dans lè TJme 
l.de cette nouvelle JÊMtîoH ^^oi$ À ju^é i f refis dii ne 
lès pas répéter ici ^ crainte de grojjir le P^oltfme , ^ 
d'altérer par^tk laboàrfi des curiiu:t ; & le leâeut 
éMfmrêeûifrs a^x renvoi f font €Udi^ de 
• $iêi donner pùts de facilité dê^ Us trouver 

I. Epiftola. ' 
S^ilicet egregiasquime;^u:Urepe^arteftf^cjf^g^S^ . 

duTome preiHièr. 

If«.EpiRoIarh ^ > 

Qtiidhocju vencilmagna de W faitda^^c^^g^'^^^ 

Santolius Poenîtens & la Tradtôioh. 
Kttmpte perjurûm ifufyifidr tH^t^fitii fèSui^ é"^. 

pag. é y*^^» » V 

Santolius pendens. 
Flete qchU ^ largos lacrjmartun effmdite rivos^ 
é^t.pag. 77^ 

&dit. Vtft. iiogàaffiuni 

£ur inficetis nùsfati^as vérfihasl q^c. pag. jo* 

Ad amicum anonymum. 
Si^ii ftittsf a io&i f^àt^s , fars tnagna dHclU , é"^*: 
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1 6^ Lettres de M. de Santeuil 





L E TT R ES 

de:' 

M- DE S ANTEUIL 

- » • 

A , 

M ARN A UL0, 

Avec deux Billets de ii. A a n a u X D ; 

./ •. . . ■ ;-à M. de Santeuil.- 



BILLET. 

r 

Ecrit Je U main de M* de SAntenll à U tete 
de rexempisire Je fis Hymnes ^u il 
^ envoyait en léS j^. -i M.^rndHld. 

AV vrai Défenreur de la Vérité > 
pour qui ié h\& des vœux tous 
les jours de ma vie. Je lui demanda 
pardon d'avoir cTe louer 'èi Sa^ts 0 

puiTaue vie n'a écé auUemeAt coa- 
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i M AmMiâ. iéû 

forme àlçurs vertus. Louer les Saints / 
c^eft les jihiter^ de il falloit^m'en tenic 
là. La vanité de faire de belles Hymnes 
l'a unporté iv^ la piété ^ & le ftile Poé- 
tique a triomphé de la (implicite due à 
ces fortes d'ouvrages- Priez Dieu pous 
le xniférable pécheur^ 

; LETTRE 

DEM. D E S AN t E U ï Li 

r V ..... ^« 

A M. ARN AÙLD/ 
jEff liù envèy^mt tm ÈxmplMÙ^ Ji fit 

VÙas éeant dévoué comme je fuis 2 
je vous envoyé un Livre nouveau 
donc l'Imprimeur s'ell rendu maître pat 
diverfes Copies, qui fcfont échappées de 

IB)C$ inains.Apiès avoir fak iesHyoïnes de 

quel- 



Lettre Je Af*- • r * 

quelques Brévieres i & celles qui lont 
dans le Bféviére de Gluni , je nè pou-^ 
vais me réfotidm à faire rahprimer^de» 
Fables 5^ des Gharifons ♦ qui tOi toeX 
atceoduës que fiir It ^stsaât, ^ 
soute erreur : 

Ne» patent utpoUinr 
. SuerMA Chrifi» peEfornf^ 

difoic S. Faulia à Aufone^ Paî été"' 
obligé de retoucher toûce* ces Poe* 
£es qu'on, allok £agoEter fans moa 
aveu. ' . 

Vous verrez tes folies de ma jeu- 
Bcflc. Vous y verreas des fujets plu» 
féfieu» t ^ méfiée qii^ mpn âge eroif-r 
foitr 

Vous ytfws 7 verreit vous - naèmes jp 
page 418. Vous y verrez ce que vous 
avez cité autrefois pour la louange^ 
vcrttable & folidc du Roi , Re ge» 
i M T E R ^ &€. page 400. Enfin vou* 
y verrez tout l'cfprit ,.mais. bien davatir 
cage le càtttéé . 

' Totre trh-humifte & trh ijrvîneièlii^ 

> 
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4r M» ArndHÏd\ 




LETTRE 



D£ MONSIEUR ARNAULIX 

* 

« 

A M. DE S ANTEUIL. 



Pài heûtd quelqiie tems fi je voiiS' 
devois kkit \y& i^mereieiflend en for*- 
me pour la prefent que vous m'avez 
Êiic de la nouvelle édition de vos- Vers> 
fur des matières profanes parce qua 
j-ai appréhendé qu'elle ne fut une taci- 
te renonciation que vous aviez priië: 
de ri^en plus faire que pour chanter 
lès louanges de Dieu & de Tes Saints*. 
Cefl: à vous à fonder le fond de votre* 
cœur y pour Içavo» û vous êtes danS^- 
les fSentimens qu'un fervîteur de Dieu ^: 
^ pour qui vous aviez de la vénération »^ 
vxMds^ avoit mipicés car fans cela que 



J 




i'éS' tetM tit M.de Smeiul 

vous fervijroit de propofer aux autres 
lés veritez chrétiennes dans les plus 
beaux Vers du inonde , fi vous,: même 
ne les 'pratique^ pas ; Je prié dobc 
pieu ; Ivïonfieur, qu'il vous en donne 
le d6(ir& l'effet. Je fuis très-fincérem^ 
yocie très-obéiâfanc Serviceui^ 

R É P Q N S E 

i)E M.DE SANTEUIL^ 

• • • .* 

A la Lettre pt^cédente* 

J'Arrive ici ée Port-Êoyal , & en en-' 
tranc on m*a donné votre Lettre* 
J'ai marché fur les Tombes de vos 
Meilleurs amis & des mien& « qui m'en- 
feigent plus de leurs Tombeaux , que 
toute la Tfoupe des J.«..« dans leiiis 
jdhaires. ^ 
. le vaos avdue qu à chaque ligne 
/de. votre Lettre je rougiilois / loil 
■ par les véritcz que yous j&e dilie^^ 
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r • . . 

iak par la réflexion que j'ai prévû 
.^Qus donoaot moa Livre ^ qu^il m'ac^ 
tirerait un tel complimeot* J'avois toû^ 
îours réfiflé de vous faire ce préfent t 
,dont M. Nicole m'a congratulé jSc 
àu Foûfi* Je n'ai donné cet ouvrage au 
^ public ^ que parce quil ailoit être im- 
primé à jLyon fans ma participation » de 
.oaraui;oit..£»£oxté 4 iine pcrdnj;e xnaoi.&i 

• Je reçois cependant vos belles âQ 
jcbrétieime; remoxitrances 9 .^c. 

M. le Tourneur m'a juille fois jfoliicît. 
té à rama fier mes Ouvrages difperfez » 
il les apprenoit par cœ,ur ^ ( çar il n y 
a rien contre les bonnes moeurs ) 3c je 
flPyjaiJamais confenti , ne vpglant; pa$ 
monter fur ic Parnaffc àprès en avoir 
defcendu pour mociter j^r |p Çj^Ivaire; 
JBf h^c nefèis. Y om êtes mon Maître Se 
f»on, Juget (Sc .je veux croiric que 
pieu même qui parle par vptre bouche^. 
Vous avez raifon de dire que je ne prae 
' ^tique pas ce que j'écris de$ Sainte. Je nq 
^uis pas celui dont je dis > & queFÉgUfQ 
.x:l)ante : ( les faints Moines. ) / 



igo \ Lettre iik M. Ae SJtntml * 



• *• • • » » 



/ MUfaia'Vûluptas /' 
JUtHgû fifppliffio.niarL 

tne falloit une Lwtte comme la, 
'«5q:e .pcHir ja^hiinMliec âc ra^acue l'or-. 
gQëiLdes âatGcttf*.iie vûus enrfands mil- 
le grâces. Brûlez le Livre , & que le feu» 
puriâe'iceiqu'ii y scie £aibi}ieux. Dieu aug- 
mente vos années pour le -bien de l'K*- 



V a 



1 * « • • • 

A ARNAULP. . ^ . 



• « . » 



Permettez-moi de retraiter 'la réponfe 
que je voas ai faite trop brufquement. 
J'étois fi accoutumé Ax«cey^ des loiiaa- 
ges de mes, Poëfies qué vous appelless- 
profanes ^ que /ai eu peine à digàrer la 



pleufe & fage remontrance cent en uë 
dans votre Lettre. Mais lîprès avoir fait 
quelque reflexion, j'ai reconnu que vo*. 
tre fcrupule n'étoit pas mal fondé. Tous 
ks Poëces font éperdumeac amoureun? 
de leurs produdions , 6c Ton ne fait gué- 
fesde jugemens téméraires, quand oa 
les accufede vaine gloire* Jè n'ai donc 
que des grâces à vous rendre pour vo- 
tre piété , qui s'eft allarmée à mon fu-^ 
jet. Ocft ainfi qiAm Pape écrivit à xxti 
^Archevêque - de Vienne en Dauphraé 
qui préféra aux faintes fondions de fa 
charge Faf^orale > la leâure des Poètes 
anciens > bien différent de Saint Auguf- 
dn , qui faifoit fes challes délices de 
FEcriture Sainte. Saint Paulin rompit 
tx)ut commerce avec Aufone ibâ Ma^ 
trc 9 coiDme il le dit : ^ 

» m 

X^on f atent Apolltni 
. Sacrata Chrij^i peSora. 

Oeft cette même charité qui vous a 
înfpiré de me faire une fi belle Lettre 
Se fi pleine d'inftruâions. Vous avez ap- 
préhendé qu'une tacite renonciation à 
îàpromefle faite à un ami , pour qui jV 
vt?is de 4a vénération ; -^n*cut corrompu^ 
rhon coeur , & ^olénia promefle. Nr n 
Mon(ieur # ceûez de cràiiitire V je fuis 
- ' • . Pij defceadu 



%rj2 Lettres de JM^ dç. Sante^it 

defce^dd du FarnafTe pour jamais rei 
mopter. Les ferp^ens des Poètes fe rpm? 
pcnt ordinairement comme ceux des 
amaqs ; ipais il p*en ferji pas ainû d'un 
çhrécien qui aime Dieu & fon Eglife* Si 
!vpus euw^ daigné je(cer les yeux iuc 
ma Prjéfapc , peut-être . vptre fcrupul© 
auroic Ijevé : vous euffiez vù que f aî 
été forcé à revoit des ouvrages que j'a?: 
Vois condamné 9 «m oubli éternel > de- 
puis qup l'Ëglife a bien vquIu adopte;, 
fies .^ynines que le même ami f m'avoit 
if^rpiré dç faire , que je n'ai entrepris » 
que parce qu'il me conduifoit la mam^ & 
par fa i4i:iipacp par fa vertu s car qui 
uiis-je pour loiier les Saints ? Les imiter » 
c'eli leur plus l^eau panégyrique* Cejç 
Ouvrages çtoientily a long-fems dans 
les mains de ryniverûté ^ par feuilles V07 
laiites& par morceaux ; on les avoit li- 
Vfées aux Imprimeurs de Lyon à mon 
infcû. J'avois beau décrier mes Vers , 
les appeller ^es Vers adultérins des vé? 
litcz chrétiennes ; oq les croyoit légi^ 
tunes dans^le pays Latip ^ le Pagainf^ 
me lp$. rQconuoi^qit ^ avec autant dQ 
plaiûr , que la vraye Religion les regâr^ 
doit avec horrei^. Ils allpient fans Qtr. 
dre > fans reviGon ^ ptre cpmpilez & ren- 
dus publics. M^is je ifss r^vpfî^jqupi ^ la 



première 
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pfcmîere nouvelle , foie pour fupprimcr 
ce qui pouvoir blcfler les oreilles chaftes; 
foit pour y châtier un ftile trop diiïus <Sc 
trop fleuri , foit enfin pour y ajoûcer des 
beautez ^ qu'un âge plus meûr » & que 
la pieté me diftoir. Je devins un fetond 
|>ere dé snés Poëfies l je les rendis, fup* 
portables aUx yeux des enaeiliis de la 
fi^buleufe antiquité ^ Se aiTez pui^ pont 
blaire à ceux qui ('aiment encore. Ct 
lont des dépouilles de la vaine fuperfti*- 
' tien ^ dont les chrétiens ne doivent ja*^ 
mais fe revêtir ^ & ericore moins s'en 
glorifier; 

Voilà, Monfieur , tncs fentiraensfuf 
i^édition de mon Livre que vous blâ^ 
tnez ; les arguraéns né font pas fi pro** 
ianes que vous croyez. Si votre roodef- 
tie ne vous cachoit à vous-même ^ vous 
Vous y verriez (bus le nom du £unetiz 
Dodeur , qui eft le boule vart de TE- 
glife , vous y verriez i'Epigramme pouf 
le Roi 3 que vous avez honorée de vo-» 
tre citation* Mon amour propre vou^ 
droit ici me défendre par l'Exemple de 
Sidonius ApoUinaris : tout faint qu'il 
étoit, il ât revivre tout le Paganifme 
dans fes Vers. Saint Grégoire de Nazian- 
ze, Le Pape Damaze, Jérôme Vida Evô* 
que d'Albe , Urbâin Vlll. le Cardinal 

Sadolec ; le Cacdioal fiembus > n'ont 

F iij point 
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#^74 Littfâs de M. d$ Sànteml 
point cru Gifeafer leuiis car^cres par 
ce genre d'écrits» ' ^ 
Je croirois volontiers que celui qui 
«m'a inrpiré de vous envoyer mon ï^ir 
'Vfc > vous a aulli iafpiré de m'écrire ,j jp 
^luf ^ fçai bon gré* A la vérité je fçavois 
^e c'étoit une viande trop légère pour 
. un homme nourri de la lefture folidedes 
Saints Pères > & ma Poëûe toute hoiv 
teufc n ofoir paroîcre devant vous , cour 
avorte des haillons de l'antiquité {uperâir 
tieufe;j'appréhendois un pareil jùgemejii: 
oue vous en avez fait* Tout cei)ue fai 
fait n'eft qu'un amufement , qui a uic 
moD feu de feuneiTe» Ces Vers me te- 
soient lieu d'occupation > j[e les regar- 
dok comme Jies Moines d'Egypte regar-* 
doient leurs corbeilles d olierr ()U*ils oxû^ 
loient après les avoir faites. 

Au relie , je ne pui? trop vous remer- 
cier de votre charité. Vous mefouhaitez 
le dé(ir d'imiter les Saints r a.vec Teâec^ 
Hélas je me feas bien éloigné de ces dî^ 
vins originaux » de vafes d' éleâioii 
que la grâce remplie > qui les a fait Saints. 
)m otts peofons toûjours mieux de la vertu 

âue nous ne la pratiquons* Toutes les 
fophffs de mes Hy-mnes m'accufenc ^ de 
les vains appiaudilTemens des hommes 
icHK bien contrebalancez par les remords 
de mâ coufciençe devaot Dieu. 

• mis 

♦ 
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Jllis ma fuit glorià defficr p * ^ ' 

f * 
Illis diviti£ j faiêperiem pati ^ 

Jllis uu vùlupas^ . 
LangQ fuppUcio mm. 

Voilà ma^^ condamnation écrite de wa 
main , & Téloge achevé de nos chères 
Sœurs de Port-Royal y & des Moinès de 
' la Trappe. Je reviens- de cesTaints lieux ^ 
fai couché dans la chambre qui porte 
encore votre nom. J'iti vû , j'ai admiré 
ces vidimes mourantes , qui n'ont de la 
voix que pour bénir Dieu , & prier pour 
ceux qui ne les aiment point. Leur nom-* 
bre diminue de jour en jour aux yeux des 
hommes , mais il augmente aux yeuK 
de Dieu les Citoyens de la fainte Patrie. 
Je le prie qii'il leur donne une fainte 
poftérité , qui dans ce rems ici eil pref* 
que défefperée ; mais Cifteaux le fiic 
ainfi , quand une colonie conduite par 

Saint Bernard le repeupla : & cette lié- 
rile fut plus féconde , q^e Ui plus fl bif- 
fante maifon de Dieu. Qu'il vous con- 
ferve pour la défcnfe de fon Eglife > & 
qu'il grave dans mon coeur efficace- 
ment ce que j'ai écrit , pcnr-être pat 
jimour propre t & trop lé gfé rement fur 

r uij le 



uiyiiizuu 



Ï7i • '^^^/.^-^'^Smeia: 

cœur , & très iîncérement vûfr*. 



t • 
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SECONDE LETTRE 

2)£ MONSIEUR ARKAULD i 



A MONSIEUR DE 



♦ * 



J^ai peur que ce que je vous ai écrit 
f>otir vous remercier de votre prcfent 
ne vous ai faic de la peioe ^^'ayamp^s 
bien pris ma penfée i car je vous aunrd" 
que j'ai autant d'eflime que vos autre» 
amis des Poëfîes que vous venez de donr* 
lier an public : St pixifque Vous D^avc2f 
pu empêcher que les Libraires ne les im^^ 
primaflènc à votre inrçu du fans votro 
participation , je ii^ trouve point mau- 
vais que vous leâ ayiez prévenus. Je fuis 
de plus perfuadé que la maifon fainte 
d'oif Vous reveniez , quand vous avea 
reçu ma Lettre^a tout fujct de vouscomp^ 
ter entre fes meilleurs amis. Ce n'a donc 
été que la charité Que Dieu m'a donnée 

Jpour vous , qui m a porté à vous faire 
euvenit d|e» hxm avis que yous a donné 

autrefois 
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aurrçfoiç le fervitcur de Dieu * que voxxi 
aviez trouvé bon qui vous parlât en ami 
véritablement Chrétien , & je ne doute 
point que vous ne foyez encore dans le 
mçïTie fentîment , & quçiious n'ayez ei^ 
core de la vénération pour fa mémoire. 
Ainfi je rne;promets que fr je vous ai 
conflrifté » ce n'aura été que pour' un 
moment , & que ce vous fera un fujet de 
m'en aimer davantage s de ce (^e^vous 
aurez trouvé quelque- choff ^.daçk^ nia li- 
berté de femblable , & qui aura ra^îptjn: 
à celle que Diçu vous avoit fait rçfpçc^ ^ 
ter dans mle aûtré. " - 

§ 

ê 

. VODE fHifiik fie^ fioint de. M. di S^wr 
téutl y&on eréira fans peines j^u'éUi fiâfi fms 
mm plus d'uHf Jiftiitt. ces^ h<ms Pcraj^ 
êtttihfmé litH- e»fMfan^ retrancher du ISvre 
ik M. P€9f¥mk U FûPp^aU' & L'E^ff- d$ 
M. ^rvanld. On a ajouté les ^^tre f^ers 
fiiks' pMrh fareréiû df M. Arnmild par My 
de. Santeml , qni les cite lui-même dans fes^ 
dtmsLenrts if miÛtifin DêQiHr ^ ei^e^us ^ 

♦ • ♦ • 

■ ■ , ARNALDI 
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ARNALDI IMAGO- 

SubfiitHta in tacum Mm fnm } cmené tti'à^ 

ftrnm Viro non numéro futjîfdh liver. • ' 
• • • 

AR K A i* n E t noftris jam mmiàm Aia , 
( Ignofce Vad) carmcnîbiiB cttes^} 
Cui tota vix.pax (i facratum 
- Gloria quantalibtt Sor^usB, 

• Tuam futuris doâus Imaglnem 
Seçlis habendam fcmlpferat artifex^ 
lUuflriuinLisâo viforain 
Grande choro dtcuf aiUttiiram, 

Tant! laboris non mîoor atmiila$ 

Haud îndecorwtfrtfeuerat mWsr ^ 
Scriptor colères, maximamrrr • • 

Parva tanven monimenta laudum. 

• • • 

Judos honores lÎTor at împoteiis 
Obisviosâ tïoSk ^rërm rabet. 

Hînc noflra qualîcumqiïc nifu 

£fEgiein tibi Mu& reddit, 

» * 

< • 
Quanguam ad remotos verfibus inclituni 
Nomen nepotes «mnere quîd juvat l 

Vivacep*éiwiâ acternitatem * • 

Tu meliùs tibi viiidkafii. 

Unam exarantem mille yolutnina 
H«c teftis aetasébAnpinc Manum : 

Vîx tôt triumphatos ad une '"^ 

Poileriuid bme ccsdatlioâos^ 

Debere 
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t>ebere fafla eft RelUgîo tibi 
Pèfëmpta doâis malta laboribus 
Portenta , qiuif vcl pnfcas ewor J 
Vel hovitâs liialè fana finzit ; 

& iepreifit plura tiû mems j 
jCdÂata lnçi fe dare ; quaj (iiis 
' - Caput tehébrî^ reddideréi 

£t mediopeiiere parttt.' 

i>cr te vétuftîs lui data fëculi^ : 
AÂèrta per te dogmatibus fides i 
Per te (èvens difciplîna 
liloribiis imemèratft iiiattfii* 

* 

^tà îfta laùtiîs jàm quota pars tuae'l 
i^ro vifldicato. Numine Te manet 
Sors dura 9 Telongi viariun^ 
Exiliqiië maaëiit labpmt 

» »... 
Opes , amicos y & patrîum foluiiij 
Pulcique vitâ quod jpreciolus 9 ^ 
Farriam rèllhqms t Vedtâtem 
iAtUe per afperanoii relinquii^ 

l^amqué è latebris nefcia vox tua 
Latére ^ Vero milit^m , excipit 
DiVIfia qùam plaufU iècundo 
ReUigio y iibîque banc adoptâti 

llinc îUa viârix , vindicibus Cuis 
j^atalis oliiti Gràtia ; quam crepaiit* 
Tôt (cripta Failli, quamlqquuiltiur 
Tôt veterum moiiimenta Patrum^ 

homlfian nîl tneàxens itcholas 
Mcrpique coetus perfonat : hôc P^i 
Triomphât A vGusxiHusarmis,^ - 



▲rnia ûbi fua.dum miniftra' 

ïibî in ter Aula? Rpoiule^ Paires 
I>ece]b^at oftrô crefcf^rè gloriam : * 
purpura fit inajas onuie ^ 
j^urpurçum n^erpifie honoroiQ; 

Ifortalç (upra te geous extulit 
l)iTerra virtûs. Una tâmen , tugs 
Laudes tôt inter » blaoda moraa| 
^implicjtas ûipereminçbac« 

Ferax triump|^is n^i^^e rçceotibip 
tfanfit (uperbt méni tibi irefcia 
Fa(lûs ; & immota invidoruaft 
Uorribiles tQleravit iras. 

$ed ciim poporcit te ftimulof amor' 
yerituendi , viâor aculeos 

*Duro » at falubri felle tlnâos 
Exeruit ftilus in rebelleg. ^ 



Onuftum & ^ntjls 4c mericis umç^ . 

Mauirior te vis rapicrAh novos 
Quis alter errorum architeftos 
Jam pari bus malè perdet armî^ j 

jCœIorçceptumteipUiilopttqMt«-. « 
J<on regrtaf iftîc snvidia , aut furor. 

• ^ Sed fcripta ; fed famara hîc ^ fed ofla 
£t cii^eres vioi^re Jieatat, ' 

Fruftrà Sepultum publîca vox magîs 

^gîfque lugec^I<jpn ûmidus capot. 
* Ea tollit Oràtor , Poëta 

Quîd^iiid ApQlliiiexquç tpibff eft« 
Quin & r^maûs fimbus a^bdicos * 



i8i Imago f^bfliiHt 

yidere mânes jam videor tuos 
Sedes ad optatas reduci , 
Parsjpbicara tàirepoftaeft. 

lllicrecepto vindiee Kbe« 

Taadem fepulchrum Relligio extruet ^ 
Coletque , quas asrumna fecit 
Relliquias precîofiores, 

Byfantium fie exîlio gravi 

Triftique funâam funere Praelulem ^ 
Cervtce i^gali revexit 
In patriampius Imperator: 



* * 

Vers de M. de Santeml , pour U Portait di 



PEr quem RelIigio ftetît înconcufla y ûdeCcpxe 
Magnanima , & jPietas ^ & conftans régula 
^- ' Veriv: . , 

Contemplate Vif aifi ^fttotimTtgncXatin Hlo ^ 
Rugis pulchra fiiis , Patrum rediyi va VetuAas. 



> 
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PIEGES-.^- 



t - 



POUR OU.Ç.QN, tre: 




1 M. DE SANTEUIj:-- 

MOnHcuc . 4vL Pdrier renconcrdnc. Mfk 
jour le valet de M, de Santeuîl , 
lui demanda comment le portoit Ton Maî« 
tre ? Ce ' Valet lui Tcpondit ^oidement : 
Mot:^ettr U eft iodifpoâ depnîs cinq ou 



la Bruiere ^ ctoic un mélange Ac fage 
fiç de fou.: Ou a pendant- t]u il ctoîr eafî 
Bourgogne ^ parlé là-dellù& ppiu: ou contre. 
M^'iMi^jçeau ,:Avacat GciKiîafcàrla Ghkfn- / 
bre des Courtes* de Bifonl^'oteinMieneiloic 
fage,& fit ces vers pour le prouver. 



- Santeilil eft un fou , ce dit-on , \* 
On le dit à Paris -Hitt^é ^ît'à-'Dijoii.- • • '** 
fauteuil a cependanc ^'ai|UÛ^ î'^n JÊf^f^ 



Prince 

u 
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*Il a p^r fes vers efface 
Les Poètes nouycaux , & fpuj^ du tcnoi 

D'argent, ép yîn, d'honneiaj: Iç çpmblfj: 

Jrake qui le voudra ,ée fou , « pSFs^ 
ibmwge, ' 

Ma foi c'e^ jètrc fage 



/ • 



^teuH:eft fou , ce dit-pn^ 
il reft pas fur ma parole. 

^ Bourgogne à gcnmuf le |cûcanjc d'Ar 

Peur, chaque denûe yçn AU conapt^ joat 
wV...* PiAole, ' ■- •.. ' ' • 
■ i^on y Santfciiîl a cft pas un fou ; non ; 

i «jMaisM 

^es derniers vers le mirent bien fort ei) 
^colère ,' çiais il fiit aii^ de le çadQoax f 1^ 
j^veur d?,c5«e c?pUf^pn, >{ . V' 



Hrovince clt une tole. 
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M. de SmeHil. iSf 

Lx Bourgogne t'adore : elle en fait fon 
Idole j 

Mais lorfqu'ellc eft foie de toi , 
O qu elle a rairoii d'èztç foie 1 

. Les Pièces qui fuiveat Latines - Fran- 
çoifes , font encoré pour ou contre lui , ; 
6c à deux pu trois près > nont jamais 
été publiées» 

• • . 

Sanpeiiil fouffleté, 

Sànteiiil iVéroît que Jodelec , 
Mais depuis le fameux foufflct 
Dont la régale fon Altefle , 
Il augmente de qualité ^ 
Grâce à Madamô la Duchefïè, 
11 eft Jodelet.fQttfflcté» 

* h 

SanteUU Confejfeuy. 

Santeûil un jour atl fond d'une Chapel-: 
le 

Surplis an dos , à Téeart (e plaça \ 
Le voyant ^eul , une femme a(ïcz belle 
Qui lecrât Prêtre, à lui fe confeUa» 
Saris s'émouvoir le drôle lui laiCTa 
Déduire au long toute la Kyrielle , 
Puis fe levant : Madame , excufez-moi » 

Tom$H Ptctrç, 
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î &(j Pièces pour m contre 

Piccre , dit il , ne fuis , prêt à Iccrc ^ 
Tîi ne l'èft pas s'écria t*elte y mitre i 
£c pourquoi donc a)échai)C homme y pour* 

quoi , 

. Ne me Ta voir pas plutôt fait cfonnokre ? 
Oh* ton Prieur le fçaura fcrr ma foi ! 
Ttt dois t'attendre a de griévcs peîaes«. 
Bien , die Santeâil, aliez conter le ca» 
A mon Prieur. Moi , )e vais de ce pas , 
A votre Epoux relever vos firodaines.. 

Santciîil étant en Bourgogne s'avîfa de 
faire une promenade à Citeaux , où étant 
arrivé , il demanda d*un air goguenard où • 
étoit lapartement <le la Moiefle fl bien 
décrit dans le Lutrin ? Laréponfe que lut 
fit là.de(7us un des Moiiws ^ eft contexme 
dans ce Sizain. 

Sameiiil à Cîteaux 

Santeuii cherchoitla Molefi^à Citeaux , 

C'efi: , dîfoit il , fà mai/bn j Defpreaux 

Dtos Lcttria falau.tenM^i le publie: ^ 
Oui, répondît un Moine vieux matois , 
Dame liAù\g& y logeote ausrefeia » 
MuSf aujouid'iiui ^ Mouikur ^ e eû la Foh& 

4 

Hffs dkm SantUiiêf €éimt hnmortaiièns Hym^ 

nos y. 

Vik$ kMmtMU f^Sus^^ iffe ^uo^ue eft 



« 

• 
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• ' ■ " M, de SameniL ' - " iS^ 

« 

• En François, 

Santeuil qui loua tant les eau< ' i 

bue rien moiaî que de leau claire» 
Et fit des cantiques fort beaux 
Pour les Saines qu'il n imita guéres^ . 

m 

m 

Cacolus Kollinus de eodem. 

jQuem Siiperi prxconem ^ habnit quém fan^ 

ta Foetam^ 
Relligio : latet hoc marmore SantoUns. 
JUc etiam Heroas , fonte fqiie , & finmina 

& hortos , 
pixerat : At cïmreî quii juvAt Ifle 

labor ? 

T^im^ hminuA^ merces fit verfibns aqM 
profanis , 

'Mcrcedem pofennt carmina facra Dcum. 

En François. 

Ci gît que la France regrette 
Du Parnaffe Chrétien le célèbre Pocte# 
Santeuil , qui (çut d'une autre voix 
Chanter les fontaines , les bois , 
Les Héros • . . • Mais que ce fert travail 
à ics Mânes ? 

■ 

"S 
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, 1 88 Ptteés pour ôu anire Ai. de SantekïU 
L'eftime des humains de ion mérite épri$ 
Peut fnffire à fcs vers profanes : 
Dieu de Tes vers facrez ibul eft le digna 
prix. 



FIN 
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